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A Y LECTEV R. 
bien que les Alchimiftes perdent le leur dâs la recherche 
de la pierre Philofophalc.Ie me confole au moins,en ce 

3ue ceux qui n çcriuent pas bien,n ont pas le châtiment 
cceux qui font mal. Si cela étoit , la palïion quei'aya 
me fère conétre par ce moien n'eft point fi forte que ic 
ne la de&uouafTe fi elle deuoit attirer ma iionte ou ma 
perte. Enfin, Lecteur, fi ce Poefme pour lequel ic nay 
perdu que fort peu de téps, ne peut mériter ton aproba- 
. tiô, ie t'entretiendray vn iour de matières plus ferieufes 
& peut-eftre plus ncccflcrcs, & s'il a. dequoy te plere, ie 
me treuueray fans doute recompenfé de ma peine , puis 
que ie n'eus iamais d'autre but que mon contentement 
&letiea 
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O V I S par la grâce de Dieu Roy de France Se de 
Nauarrc, A nos amez & féaux les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Baillifs , Senefchaux , Preuofts, 
Iuges,ou leurs Lieutenans T & à chacun d'eux en droiâ 
foy,Salur. Noftre cher &bien-amc TouJfainftQuinn, 
Marchand Libraire, nous a fait remonftrer, qu'il de- * 
fireroit imprimer te mettre, en lumière vne Tragédie , intitulée , Là 
Zucrejfe Romdinemais craignant que l'Impreffion ne luy foit domma- 
geable fi d'autres que luy s 'ingéraient delà faire imprimerai nous a re- 
quis nos Lettres furceneceilaires. A ces caufes,Nousauons permise 
o&roy éjpermettôs 6c odroyons audit Qtinct d'imprimer ou faire im • 
primer ladite Tragédie , par tels Imprimeurs que bon luy fera- 
blera, icelle vendre 6c expofer durant le temps de fept années 
pendant lequel temps nous auons fait & faifons trcs-cxprcflcs inhibi- 
tions &c defrenfes à tous autres Libraires 6c Imprimeurs de la faire Im- 
primer, vendre, ny débiter, fur peine de perre des exemplaires , 6c de 
trois mil Hures d'amende, applicable vn tiers à nous,& vn tiers à l'Ho- 
ftel-Dieu de Paris, 6c l'autre tiers à l'expofant,defpens, dommages te 
interefts:Et afin qu'ils n'en pretëdent caufe d'ignorance, Nous voulôs 
que mettant enfin des exemplaires autat des prefentes , elles foient te- 
nues pour certifiées. A la charge toutefois démettre deux exemplai- 
res de ladite Tragédie dans noftre Biblîoteque des Cordelicrs à Paris, 
te vn exemplaire d'icelle és mainsde noftre amc &feal Cheualicr 
Chancelier Garde des Seaux de Franceje fieur Seguier Dautruy . Car 
tel eft noftre plarfir. Donné à Paris le quatorziefmeiour deluillet, 
lande grâce, mil fix cens trentc-fept.Et de noftre règne le vingt- 
feptiefmc. Par le Roy en fôn Confcil , D e m o n c e a v x, Et fccllc 
du grand feau de cire jaune. 

Acheué d'imprimerie 30. tuiHet 1637. 
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TARQVIN. 

COLATIN. 

SEXTE. 

MAXIME. 

MISENE; 

TVLLIË. 

LVCRESSE, 

CECILIE. 

MELIXENE. 

BRVJE. 

LVCRETIE. 



Empereur Romain. 
Mary de Lucretfe. 
FilsdcTarquin, 
Confident de Scxte. 
Domeftiquc de Colatim 
Femme de Tarquin. 

Damouellc de Lucreflfc. 
Damoffeîledc Tullie. 

PercdeLucrefTc. 
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ARGUMENT 

dn premier A de. 

A R Q V I N cftant au ficge d'Ardec inuitclcs 
Romains à féconder fes mouuements pour la 
prifcdçccftc ville, qu'il iuge ncccfTaircpour la 
Fcuretc de celle de Rome : & après les auoir in- 
ftruits du moyen de fcgouucrner parfaitement 
danslobemancc qu'il en veut tirer : il enuoye Sextc Tarquin 
fon fils à Colatie , pour aucrtir Tullic,la Reine, du bon fuccez 
de Tes armes. Sextc y confent à regret, toutefois fc rclfouuc- 
nant que c'êtoit vne occafion pour voir Lucrefle qu'il ay moit 
infiniment,il fe propofe mille plaitlrs, & dés l'heure rend Ma- 
xime confident de cette amour malgré tous lesfentimensque 
l'honneur & le dcuoir ïuy pouuoicnt infpirer. Dansecfiegc 
Colatin ayantaprisdesnouucllesde Lucrefle par Mifene leur 
fcrukeur,renuoycccmcfmc Mcflfagcr pour affairer LucreiTc 
qu'ils emportoient fur les ennemis tout autant qu'ils en pou- 
uoicntfouhaitèr,& beaucoup plus qu'ils n'en auoient eïperé 
au commencement. 
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T A K Q V I N , G O t OTtt H V 3 E XT É, ' }. 
MAXIME i M1&EHE\ ,-^,vv 

T A R Ç^y ïN. ; ' , ( 

Tbien, confejprz, Jonc qh'aujoiïrd'buy 

"PbUt* mnhHà £totr*"& leitï 
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i . Lucrefle Romaine. 

JSloU s en fçauons tirer & du fang & des larme/, 
"Rien ne leur efifatalque l'éclat de nos armes, 
Ils difent me voyant, commander aux^pmains 
Quc%ome ria^rivn chef, mais quxfke 4 trop de 
mains, 

Que vous donnez, des lotèfurla terre & fur Fonde, 
Çlnemajpntjr eJlajFe&j pour tuoprHgt ter monde, 
iffaitH Etape tùus mfs emfs leur ont trogfajt fçaupir 

Que les Ûieuxjjï 'Tarquin font égaux en fournir: 
Et depuis nies exploits Içsynt ton^ /fit fefmdre 
A craindre plus mes coups que les coups de la foudre. 
Voy*7 J? rames Romainsi voyez, , au* leur orrutil 

Ils manquent de courage & non pas de matière ^ _ 
/// font fa leur f m^/opsUu^j?ropre cimetière, 
Ils fon^Àp^fiâ^pd'A^cSmhatfhoutteoffy 
Et dans chaque, rftrj^fej^lstreuuenfjeur tombeau. 
Mais fur tout àchéùezl vnfteÊ viB'oire 
îhtijtàcft&ts 4eMo.met& *9W cqmblejde gloire* 
AcheueT^de p&te&oUtWwQtÂ/oiïfcffroy, 
Et faites en foldatj cqmm£ ie faù jtiRoy. 
Quoy que vous lés voyez» aâns l'état de fe plain- 

( *Ne regardez, iamais VQ&m<l>eM fans le craindre. 
< c Sfatte%qtoftbon*faw 

yMaùquaupleplusfeuKfJ^m crere £**tï. ;h 
Ko 
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cc Ne rions point du fbrtsquand ilnons eft. propice, : 
" Tel qui fut au fontmetfe Doit au précipice j 
« V inconfiante fortune où buttent les humains ' 
« Tourne Aufii-tôfik:dœ&fueUt)i&U£ten 
«Et nous pourrions nom voir par le tour de fa roue 
«Aujourd'hui fuir e vnthrône } f$ demain das la boue, 
*'T mtofioh #duUcn$tmtoftit>n* du mal, ■■ \ \ 1 - 
< l ?ar la fonmouuemtHtp^efimtjmrstgaU 1 \ > 
< K U ingratte bien fouaent dans l'ardeur (fui la prejfe 
"Ne preuue fon fournir que par^nofitefoiblejfe^ : y 
'< Et laueuglequ elle eft, qui nôitf fait tant df Làïx" 
"Fuit monter des Bergers, & def tendre des Rois, 

' " \ col àti ni 

• ». » •• • • " * 

<jrand%oy qui ne pome&nymowcwydtfcendre >. 
Nous attendons <fe vous tout ce qu'on peut atendte'i 
Et pour vôftrefujtt envoyant leur trépas . . /• 
Zs7o»j plaignons leur malheur, îS ne le craignons* pas. 
Nous n aprehendons point leur mi fer e commune y 
Vous fçauezacommt il faut gouverner la fortuney 
Nous craignons feulemto&dam ce camp t glorieux - 
Quand nous <v oyons <vos mains 'plùs prontes que 'Vos 
Toutefois, ce danger efr trop digne cCenuie, [ )eux^. 
Et ftnmsnamnsipa^honmurek^ojh'e ^wfr; v* v v * 
Chacun fçmrabten^toft, que nous femmes jaloux ; 
Tfauoir a» moins donneur de mourir comme vous. 

A ij 
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4 Lu cré/Te Romaine. 

ForeeZides legions^ait aquez^dé s muraille . 
Nous aurons me fme ardeur & me fmes funérailles: 
En vn mot, nos de feins feront tous l'imiter . 
A^lmmfwdemmrfuiiire\i$ devons imiter. 

TÀRQVIN. 

Ceft parler en feldat^s îS cvmhatreje me/me {mel 

?race aune Qieux, nous wyvi qutkurmaleft extré- 
uhque wftr*b$n4icur ne peut diminuer ■ 

' Vws\a$pren&p'arl&qùoin.M 
Qu' on at fa qU^e'les Dieux attaquant leurs imagtir 
Car les Rois comme npus apprpchet tant des Dieux 
Que nomfommes te) ce qu'ils /ont dans les Citux. 
jipris tout, ces mutins az>ent mus entreprend?* , 
Ef veulent attaquer au lieu de fi dé fendre. 
Non, non, Remeaprendrafiackant teuniœchet*\ 
Que leur Jmg iffoit wni<mrfigner fa liberté: 
jÉrd i e 1 eaupye.s de nous fi promet depat'etre r 
^^wV^^^y^ ?^/^«r ^V/^yr^i/ &oncf re. 
Surtfitâïfiquwc&WM.powl^ Lof 
Qj^^owffies fujtt's, f§ que iefuù <vn %oy, 
Qgfie juis futxejfeurdjesfuertus de Romule,, 
Et que pour vn Mmnfireil fâut<w tel Hercule 
Sur t#utyfou.umeÙrVW* qt*e vouée fies Romains , 
Qu.iJ^Reielliondfiy: mourir par vos mains, / . 
« v. 
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• > Tragédie. y 

Que tout noftre bon-heur dépend delà victoire] 
Et que leur honte vniour doit feruirà ma gloire t 
Sur tout,fouuenez» -vous Romains que ce combat y 
Endefiruifant leur mille agrandit no fit e Efiat. 

SEXTE 

Seigneur, nous voici pre fis, il ne faut que pour [mure* 
On' voit que ces mutins n'ont qu'un moment À viure: 
6t comme mous fçaucz, prévenir fagement * 
Ce delay pour oit faire \vn tri fie changement. 
Me fions-nous au combat oh l'honneur nous engage, 
Combat ons feulement fans parler dauantagei 
Noftre efprit s* entretient en di [cours fuperflus, 
Ils prennent tout le temps f$ ne m en laijfent plus. 
Ne nous arrefions pas à des chofes friuoles, 
Temoingnons des effets t$ non pas des paroles,. 
Noflre courage eft mort, ou du moins endormy* 
Etoufons la pitié qui plaint vn ennemy- 
JsCauons -nous plus de cœur, manquons-nom de conr 
fiance, 

Source que tous ces gens nont plus de refiïlance ? 
1/ faut leur faire voir fans les entretenir 
Qu 'ils fçauenf offencer$ mais qu'on ffait bien punir, 
"Pardonner aux mutins dans vn danger extrême 
<l Ceft.ayder a leur faute s'offenfçr foy même. 
Soufritwwwwmù! _ • . «., . , 
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TARQVIN. 

* Svxtejlfautauouer 
Que voùsaue^ vncœur quvn chacun doit louerl 
On fçait que vos exploits forcent la Renommée 
De porter vofire nom plus loing que cette armée »$ 
Et ie puis témoigner qu'icy vofire deuoir 
9/i toufiours fait pour nous ce qu'il peut faire voir, 
Mais dans les mouuemens ou cette Ardeur vous 
porte 

lie fi foutêantbefoin £en v fer d'autre fbrte$ 
le fçauray bien punir mes fuiets infolens s 
ïarrefteray bien-tofi leurs dejfeins violens-. 
Par leur propre folie ils fç auront mon adreffe, 
Ils verront ma puifance, en voyant leur.foiblejfc: 
Ces mutins treuueront leur fuport abatu, 
Et ton verra le vice aux pieds de la vertu. 
Lors que çe s orgueilleux viendront me reconefire, 
le Us pourray punir en qualité de Maijire. 
Peut-eftre vn repentir fuiura tous leurs projets-, 
le leur fer ay bon Roy s'ils me font bons fujets 9 
Et fi nous éprouuonsia fortune profiere, 
le les traiter ay tous en qualité de pere.' 
^ oute fois il e fi vray qu'ils font trop crimin^s, 
Et qu'ils doiuent fentir des tour mens étemels. 
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2$ importe >nous verrons-) tl faut leur faire entendre 
• Qu'ils nous âoiuent donner ce que nous pouuons pren- 
dre, 

Et fi leur defefyoir s'obftine à leur trépas 
^Allons prendre d'vn coup ce qu'ils ne donnent pas. 
Mais ,Sexte cependant qu'ils attendent leur peine, 
eAllez, à Collât ie enauertirla Reine. 
Dites -luy de ma part que ie fuis fatisfait, 
Et que tous nos dejfeins n'ont eu qù»n bpn éfet. 

S EX TE. 

Quoy Seigneur, ay-ie fait vne attion fi noire, 
Qu'on m'ofte du combat pour m'en ofier la gloire? 

TARQJ1N. 

Vous me rendrez, confus quand tous refifierezil 
Mais courez, fans répondre & vous m'obligere^ .' 




j 

i 
j 

Digitized by Google 



8 Lucreflc Romaine 



SCENE DEVXIES ME. 

SEXTE. MAXIME. 
S E.XTE. 

QVoy, Maxime, le Roy feroit-il en colère? 
J e me reqdois bien-toft dans l'état de luy plere> 
l'auots dans le combat étqmcrl' ennemy , 
Etie voy que mon bras n'a rien fait qu'à demy! 
lenay faityue (emerce qu'un autre moijfonne, 
Et ma valeur foutient le poids de la Couronne \ 
Ces mutins ét oient morts 3 Pout mus et oit ouuert, 
Et de toute la ville on faifoit vn defert^ 
le les auois réduits à s aider de leurs larmes , 
Eïton vient s'oppofer à l'effort dé mes armes. 
Au moins iuges-tu bien que leur molle vertu 
Ne fuit plus qu'vn chemin que ie leur ay battu? 
Qu'Us vont feuU triompher aux dejpens- de ma 
gloire? • • 
Et qu'on taira mon nom parlant de la viBoire? 
Qu'Us vont prendra l'honneur, queie deuois auoir? 
Qu'Ardee en mon abfencfaymera leur pouuoir? 
Que s'ils combat ent bien ce ne fi qu'à mon exemple? 
Et quils vont en vn mot me démolir vn templcî 

Le 
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Tragédie. . 9 

Le peuple veut cachet les biens que icluyfisï 
Et le per 'etftriual de l'honneur de fon filsx 
Ils vont en monabfence , acheuer ma conque fie, 
Ils prennent mes lauriers dont ils ornent leur tefie^ 
Ah\ Maxime, tu voy qu'on méfait vn refus 
Qui deuràit en éfet les rendre tout confus, 

MAXIME 

Non^totts ceux qu on aveu fous voflre obcïffance] 
Treuueront aux Romains voflre extrême putjfance] 
Rome depuis vn temps connêt voflre valeur \ 
Et <Rpme en voue ayant s'exente dumaleur. 
Vous riaueZtpasainfi du fujetde voue plaindre. 
Viuez, PrinccsviueZtSRpmeria rien à craindre-, 
JPlais fi que Iquvn vend ta troubler voflre fort] 
*Rfime ne fer oit plus quand Sextefèroit mort. 
jiuiour£huy les Romains plaignent voilre courage^ 
Qui nous met tropfouuant au milieu de l'orage, 
Et le peuple raui d'efire feul au combat 
Veut bien vous conferuer pou conferuer l' Etat. 

SEXTE. ' / 

♦ 

ISfe me flotte iamaù de fi vaines louanges, <. 
M.axime\ ces façons me femblent trop eftranges\ 
Le'Roydoit-ilainfl procurer. mon bon-heur? 
Il m a donné Uvitr&wut m ofter l'honneur. 



v 
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10 Lucrefle Romaine. 

TudisquUlm'aymetropî& foflame fouphr* \ 
Quand ie veux affermir ou crétre fon Empire, 
Eft~ce par ce moyen qu'il deuroit fevangeri 
Pourlemettre.àcouuertiemexpofe au danger s 
6t pour ce qu'il me voit vn trop bon Cafiténe 

11 veut tirer Us fruits qu'on deuroit à ma pêne y 
Il veut que i' aille voir Tullie à mefme temps 
Qu'vnfiiufie combat les rendra tous contents: 

• L'honneur que ie luy rends ne plaift pas à mon amel 
le treuue fon amour vn peu digne de blâme, 
Un'ajmê point ma v ie en craignant mon trépas* 
Et penfant me chérir il ne me chérit pas* 

' M AXIME. 

Le Roy par ce moyen croit obliger la Reirir, 
Il étoufe faeraintrtnvousoftant dépeint. 
Jklaitpuss que le combat nevou&peut arrefteri 
Tour quoy vous plaihdrezyvous qu'il } vous en veille- 
Méprife^lescobatsoùlagloireeftcomune, {ofter? 
Vos gensn auront iamait de mauuaife fortune^. 
Us ne peuuent manquer leur bon- heur efi parfait, 
I Is ne font qu'imiter ce que vous aue& fait. 
^4 près tous vois tr anaux ils wnttreuuerde* rofes\ 
GardeXjuofire valeur a de plus grandes çhofesx • 
V ms donne\ à eonnétr* aux plus nobles ef prit s 
Que vous auez^tout fait ce qu'ils ont entrepris. 

\ 
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Tragédie. 11 

Pourueu quevofire adrejfe ait cauféla vi&oire, 
Qu importe fi quelqu'un refufe de le croire. 
Entretenez ailleurs vn facile defir, 
sApres ce grand combat donnez-vous du plaifir 5 
Perdez, les fentimensde l'honneur qui vous prejfe, 
Et ne mourez* iamais qu'aux bras avne maitreffe. 

S E XT E. 

Maxime, c eft parla que ie pcrdray le tour, 

Ta II ois mourir de rage, f$ ie mourray £ amour. 

le me fens con fumer d'vn feu ^ui méfait craindre} 

Mon cœur efiàla gêne, fS ienofe me plaindre. 

T en efface vnportr ait que t amour uirucé, 

Mais il reuient ton four s quand H tft effacé: 

La crainte, 1ère Jj>e&J 'amour Jatyranie 

Me font toujours fentirvne peine infinie, . 

Et mon mal-heur e fi tel que ie riozje penfer 

A cet obiet diuin de peur de tof enfer. 

Helaslfi tu fçauois le nom de cette belle, 

Tu me crérois vn traître en me croyant fidellel 

Cette fidélité qui me rend fuborneur 

Blejfe ma confcience attaquant fon honneur. 

le fcayqueceft vn fort qui nefe veut point rendre, 

Pour en venir a bout il faudrait le fur prendre. 

La prier aU force, & îamour^ Us pleurs 

Ne donneront iamais de trefue à mes douleur s -, . . 

2 ij 
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il LucrefTe Romaine^ 

La crainte que t'en ay me comble de tri fie (je, 
(ayme vne beauté Jbafie^ en vn mot yce fi Lucrèce 

MAXIME. 

Lucre fie nefioit pas ïobiet de mon difcours, 
Vofire mal n'en doit pas efperer du feeours. 
Quoy vousaymez, Lucrejfefo Prince mifcrable 
J^atendcZariendu fort qui vous /bit fauorablef 
Vous aymeZj donc Lucrejfelo Sextemaleureuxt 
Voftre propre mal-heur mous en rend amoureux. 
Elle eft bette efi vray, mais foname pudique 
Ne ffouroft endurer une Amour fi lubrique* 
Voûs ne pouuex» aymernmpkês parfet obiet 
Ny faire en mefme temps vnplus tri fie projetl 
TerdeZj,perdeZjCe feu dont la force vous preffc > 
Et rejfouuene^ -vous que vous aymez, Lucreffei 

SE X T E. 

Ha qu*un homme content flatte bien vnennmi] 
Et qu'il e fi biejivyfc de tonfeHlcr autrui, < 
Si maxime fentoitU mal qui me pojfnde! 
llchoifiroit la mort pluto jt que ce remède y ... 
Il aymcnùt ènluy y ctqu 'thondumne cé$poîf#\ * « 
Et iamaûlaratfosène luj feroitdcdây v • j a ■ «• * 
Cheramy t poUr iugend'vjt .mal de cette fort el 
Regarde feule menti 'amour qui 'ieduy portez ■ * 
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• :i Tragédie.: ' .15 

Et puis'enmefmenmpstafcheiconfiâerer 
Qu 'elle me doit haïr ,ft le veux l 'adorer» ( 

MAXIME. ; 

Voyant dans Vofireamourvofire perte aparentel 
Vous la deuexj aymer comme *ne indifférente 
Non, non yric fierez* point &cfir* fonfauory, 
Oublie^ cette femme en fongeant au mary. 
Pcnfe^-bie qu'il vous fer t,que*ouse fies so maitrel 
Et -qui en continuant vous deuenezj**traitre 3 .. 
Et que leur couche mefme ou s exerce leur Fcj 
Seroit deshonorée en recelant vw Roy. 

SEXTE. 

La platfante raifon dont ton ame efi furprife, 
Vn mary feulement, rçrloprqjt ntpn entreprtjè^ , 
Je croy que tes confeilsne fontgueres fuiuis, 
Et qu'on en voit bie^ peu q^ï^'enftA tdnàuis. 
'Beaucoup feignent fokuant fans attirer du blâme 
De fèruir 4t^a*y.pourmfitcri,*fâ)m. * JT 

Ce nef donc que ce point qufaxoH* peut arrêter, 
S'il trahit ptiflr^ami fi-ww l'imiter? 
SHiureZf-vousvneamottrdoirlMruge efi extrefmc? 
Et s'il Mfcww/Wjtt)^ . 

B «y 
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14 Lucrefle Romaine 

Quoy C exemple d'autruy vous porte à cet éfit. 
Et vous faite fwn mal quand vn autre le fait, 
9> Le Prince, à vofireauis,efl'ilcequenousfommes^ 
,Jl aiene fçay quoy de plus grand que les hommes. 
„Ce que la loy permet il peut le demander, 
„Et pour efirehon Frime il fe doit commander. 

% EXT El ' 

jihï que cette vi&oireefi. £vne longue peine 
„ Les P.rmccsycamme voùsjont la nature humaine, 
„Ils font fujets auxmauxquonvous peut reprocher, 
u Leur omet fi comme vite autre , & leur corps e fi de 
chair. . 





.IL--.. 







SCENE TROISIESME. 

, l\c'Ç t %Xfi**: MI S. £ N E. 

COL AT IN. 

MJfenererotmto\^$tesàbmrejfe 
Quelle atropdçfujftdf hanirfà trifieffe. 
Efl-eïïeàColaticï 

. a v s t M I S E-N&-- s" 

■ ' i hc. ,r -cËlie y fait fbnfsjour* « •■ * 
■ "V v,> , -, CrfïhLÀT IN.v • • • 
.£//< pourrtà 1 partir fiïbjtoisdtretourZ. \ . ^ 
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MI SENE. 

lin en faut point douter, mais en ma confit enee 
EUe a pource retour ajfezj d'impatience, 
Ef fiiamais la peur nous peut faire mourir 
Vous rie fies que trop lent à l'aller ficonrirl 

COtATIN. ^ 

Retourne à CoUtie>& raffeuyemAfâmel . 
. Premeluy par mes foinsles tranjfipw de tnon àmei > 
£>y iuy éjm/ans manquer ie la n/erray demain^ 
Quand on verroit périr tout le peuple Romai^v p* 
MouïentexU combat (mUgkmm 
Adtew^ours à Lucre ffè &fois ïoiifiurs fiMè. T 




t 




i 1 
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ARGVMENT 

DV SECOND ACTE 

^Extectïtrctiènt Maxime de la violence de û 
paflion, & Quelque thfficulté que Maxime 
opjxofc au deflèin dé ce ieune IVmce : il eft 
contraint luy - mefaac d'aller voir Lucrcûe 
.p«ù«;lny\dcf«ïHUtir -.ce- fecrec .Cependant, 
qu'ils foflt à co'n^eft^Tntec'arrin^ïque Sextc enepetfent. 
du fuccez des armes de Tarquin ; ce qui luy oftcla peur 
qu'elle auoit^guijoucs cuc r quç le courage de ce Roy ne 
rutlacaufede'teul''infdrtunc. L^ucréûVapresauoir veu Mi- 
fene, raconte à Cccilievn fongedpnt elle n'attend rien de 
bon: & commence à eu efpreuuer lefet par la fautfè nou<- 
uellede lamortdefôn macy , qidc Ma^mc tafche de ren- 
dre véritable , pour f if&^rt* par ce r%ojièn plus facilement 
auxvolontezdeSexté. v 



ACTE 
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ACTE 1 I 

SCENE PREMIERE- 

SEXTE. MAXIME. TVLLIE. LVCRESSE. 
' MISENE. CECIL1E. 

SEXTE, 
Se de cent raiforts pour dejfendre à mes 

D'entretenir ainfi leurs plaifirs inno- 
cens, 

^Blâme les mouuemens démon ameincenfée, 
Eftou ffe mon ardeur , accu fe ma penfée, 
Repre fente âmes yeux la crainte & lerefpeff, 
Fay voir que mon amour luy doit eftre fufpefî: 
Mais foujfre que t'adore vne telle Maiflreffe, 
Ke mofiepoint du cœur le portrait de Lucrejfe; 
Maxime > cher Amy> mon plus ferme fuppori, 
Helasj fi tu pour fuis tu me donnes la mort, 

c 
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MAXIME. 

Faites que de/brmaisvofire efprit fe repofè, 

Et pour guérir vos maux n'en voyczïpoint la caufei 

Trauaitez, de vous -me fine à voflregueri/bn, 

Et ne vous tettez»-pas ainfiâans laprifan. 

Vous eftes ennemy devoflre propre vie, 

Vousdefirez, par là quelle vous f oit rauie. 

Vn fi mauuaisdejfein fait-ilvofre bon-heuri 

Et pour le conferuer perdre^-vous voftre honneur? 

Vn chacun vouieftime , Ç$ cette renommée 

^pres vntel éclat doit aller enfumée. ■ 

Vous eu fiez» bien mieux fait de nauoir point quitté, 

Et de feruir le Roy contre fa volonté. 

sexte; 

Dans le iufie Jûietque i'auois de me plaindre 
fauois blâmé le Roy que mon cœur faifoit craùt^ 
dre$ 

% Et depuis, i'ay Congé, qu'il me donnoit loifir 
Dégoûter tous les biens que ïe /prit peut choifirl * 
Et toyqui me défend de parler à Lucrejfe 
*Fu m as bien confeiMé d'auoir vne Maiflrejfcï . 
De quitter les combats pour mon contentement, 
St de viure auec elle en qualités Amant* 
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MAXIME- 

Venten de ces beaute^dont Fhumeur e fi docile^ r 
Et qui voyant vn Prince auraient tefprit facile. 
Mais iamais celle-cy ne faujfera fa Foy 
Quand mefme Cala tin en deuiendroit vn Roy. 
Brûlant pour fa beauté voftre ameefi crimineUe, 
Stvous l'aimez,, Lucrejfe efi bluschafie que belle} 
Et fi vous pourfuiuez» à luj faire ce tort y 
Efperez,feulementouUhonte,ou la mort t 

SEXTE. 

Faycequetu voudras pour empefcher mon ame 
De brûler déformais d'une fi belle fiâme, 
Apren quvn repentir ne me peut affliger-, 
Cenfurermondejfeinceft me de fi obliger. 
De grâce , cher Amy, dont iefais tant de conte, 
Ne me propofe point ny la mort,ny la honte-, 
Tarais, fi tu me veux monftrer quelque douceur, 
Le témoin de mon crime, & non pas le cenfeur. 
Va-t'en dire à Lucrejfe, en qui feule te frère, 
Que pour la vifiter i abandonne mon pere , 
Qu'on a veu fies amis mourir par leur valeur, 
Et quvn iourié doy feulreparer ce mal-heur: 
Pour augmenter bien-toft mon plaifir Ç$ ma gloire. 
Cherche dans ton efpritdequoy lu y faire croire ; 
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*Dj luy quonla va perdreau lieu delà fauuer, 
Que te ne fuisicy que pour la conferuer, 
Et que dans U r dejfein d'eftre vn iournofire maifire 
Son mary s'eft aquis l * infâme nom de traifire, 

'il trahit fa Patrie 3 que les ennemis 
Ne luy peuuent donner ce qu'ils auoient promis. 
%ref, ne ffaùrois-tu pas four acbeuer ma peine 
De cet obiet £ amour fatre vn obict de haine i 

MAXIME. 

Enfin vous me portez, a cette extrémité, 
Et moncœur Je re fouit à cette lafchetc. 
Mais choififfons vne heure à finir »oftre peine, 
Et prenons celU-cy fourmi fiter la %eine. 

SEXTE. 

Maxime qu'a propos elle s'en vient icy, 
•Mond'tfcours wabien-toflU tirer de foucy. 




■ 
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SCENE DEVXIESME. 

T V L LIE. SEXTE. 'MAXIME. 
TVLLIE. 

^ a H! mon fils, que mon cœur eftoit dans lacon- 
Jl\. trainte, 

Que vous reueneZj bien pour en ofter la crainte ! 
TauoU trop peu d'efpoir, pourauoir trop de peur, 
M.ais elle dtfparotft ainfiquvne vapeur. 
*A voftre feui abord ma douleur eft finie, 
Et î'ay tout efyeréde voftre compagnie. 
Mais que fait donc le que ne s'cftMrendu? 
Vous eftes-Dous faune) Tarquin s'eft-ilperduî 
La ville des mutins nous eft- elle afferme? 
Helas nos gens font morts île Roy n'a plus de vie! 
Dites à quel malheur noftre défi in s* eft ioint, 
le demis auoirpeur,carilnen auoit point. 

SEXTE. 

*%tadame tout va bien 5 voftre cœur quifbupire 
Ne doit s'entretenir que de fuieis de rire. 
Le delà tous moments féconde nos projets, 
Nos plus grands ennemis font enfin nos fujets. 

t C iif 
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Le %oy viendra bien-tofi,chacun bénit fa gloire] 
Et veut que le triomphe acheue la victoire, 

TVLLIE. 

Ha, Sexte, ce bon-heur rend mon cœur interdit!. 

Il dit cecy bas. 

S E X T E. 

Maxime guéris moy,fais ce que te t'a) dit, 

TVLLIE 

Ces mots interrompus fur prennent ma penfee, 

O Dieux, mon efperance efiau fii-toft pajfée • 

Sans doute l'ennemy nous vient de reculer-, 

Mon fils il ne fi plus temps de le dif simuler. 

F arienne craignez, rienfennemy nous furmortte 

En fin noftre projet eft fuiuy de la honte. 

Les' Dieux dans ce combat ont pris leur fauori$ 

Rome n'a plus de TZpy, ienay plus de mari, 

Tout nous afflige icy, rien ne nous eft profperc, 

V armée e jf fans conduitte,^ vous e fies fans pere. 

SEXTE. 

^Madame, eroyez,-moy, tout rit a nosdefirs, 
L'ennemy dans fa honte étouffe fes plaifirs. 
Le Roy vient de forcer cette ville rebelle, 
Et nous vous en venons apporter la nouuellel "/ ' ' 
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Tous les mutins sot morts ^ôtre peuplceft Vainqueur, 
Maxime t fui d'icy, va parler a mon coeur, 
T>y luy tout ce qu'il faut-, que mon ame fqupire, 
Et que pour l'honorer, ie méprife ï Empire. 

MAXIME. 

sAh Prince, voftre amour efl fans comparai font 
Vous auez, tout perdu iufques a laraifon. 

Il s'en t». 

TVLL1E. 

Vos fecrets entretiens me font bien reconêtre, 
Que vous cachez, vn mal que le fort ma fait naître, 

SEXTE 

Tu voy bien que la %eine eft trifie à ton fujet* " 
Ta prefence maflige, acheue mon projet, 

TVLLIE. 

Mais,doy-ie donc finir ou commencer ma plaint e? 
Mon fils fi vous m'aime^ faites cejfer ma craint el , 
T>itcs-moypour troubler t ou pour fléchir mon fort, 
Comm ent Tarquin peut viure,ou cornent il esl mort, 

SEXTE. 

Madame, quand le Roy s [aprocha delà ville, 
Et qu'il n'y put treuuer vn accez, fi fàcille. 
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// iura fa ruine, il mit des gens par tout, 
Il conclut de mourir, ou d'en venir à bout. 
Ses gens font difpofcH^Ja bataille s'aère fie 
Pour nom donner exemple il fe met a la te fie, 
Il nous regarde tous , & fa langue t$ fa main 
Eftonnant le rebelle enhardit le 'Romain. 
<Dans le premier combat noftre cœur s'éuertuë, 
Nous poujfons tous nos gens, on tire fin frappe, on tue» 
Il tafebe 'a refifier , on le met à l'écart, 
On attaque une porte \ on fur prend vn rempart, 
On monte à la muraille, on y fait mille brèches, 
Pas'vn ny peut entrer , Un en fort que des flèches: 
Nous pourfuiuons toujours-, i'ennemy cependant 
Veut n ejperant plus rien fe perdre en nous perdant} 
' Vn tri fie defefpoir fuccede àfon courage , 
Jugeant de fa foiblejfe, il recourt à la rage, 
On treuue du plaifir dans vn combat fi beau, [reau, 
Chaque arbre eftvn gibet , & chaque home vn bour- 
Et le fort ennuyé de troubler noftre ioye 
Nous fit faire d'Ardee vne ville de Troye. 
Vennemy dansl'éfep qu'eut vn fi jufie vœu 
Ne pouuoit plus rien voir que du fang & du feu$ 
Les enfansjes vieillards ,1e s foldats & les femmes, 
Brulotent également dans le milieu des flammes, 
'Bref nous allions fi bien les mettre à la rtifon 
Çju e leur Temple brûlot t comme vne autre mai fort. 

Alors 
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*Alors que peu de gens n'ayant plus rien à craindre 

Cherchent voyant ce feu les moyens de l'éteindre. 

Nos gens e pans e (pars, le défit du butin 

Les empef choit dy mettre vne dernière fin. 

Le re fie cependant tafchedenous fur prendre. 

Et nous oblige tous alors de nous défendre-, 

Si bienqu en vn moment chacun fut efionné, . " 

De luy remettre vn bien qu'il nous auoit donné! 

Toutefois autour 'd'huy cette ville cft perdue. 

Dans le temps que ie vins on la croyoit rendue, 

Et fans en discourir, iofe vousajfeurer 

Que le 'Bfiy n y ff aurait plus long-temps demeurer, 

ïen fuis venu mqy me fm x e apporter la nouuclle, 

LeRojm'enacbargéiVous.metremeZffidelle* 

TVLLIE. 

Que nofire forte fi dousl que t'a y verfé de pleur si 
Et qu après mes. fouets ie rencontre de fleurs! 
Nous auons toutefois du fujet de nous plaindre: 
Car le %oy craint trop peu ce que nous deuons crain\ 
dre. 

îldoitaymer l* honneur $ mais Dieux il ne voit pas 
Qu'tlluy confie bien cher,/ il eau fcf on trépas. 
Il recherche la gloire aux dépens de fa vie, 
Et que. feray-ie après en luy voyant rauie ? 

D 
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Perdra y-ie davantage ayant perdu ce bien? 
Ne craindra y-ie pas tour jour ne craindre plus rien? 
Ilpenfe bien mourir en mourant dam la gloire, 
H croit parfis exploits exercer \d mémoire^ 
*ffîais\ bêlas t ces honneurs font des biens fuperfius h 
Et c'efi en faire à ceux qui n'en iouyffent plus* 
Nous entendons parler de Romule & £jEnce„ 
La mémoire auiourd'huy vante leur deftinée, 
Et nous remarquons tous leur fort fi glorieux 
Qu'on parle de ces gens comme on parle des Dieux* 
Ils vivent dans nos-cœurs on vante leur mérite 3 
Mais après le trépas pas vn ne rejfufcite-> 
Que leur fert donc Inonneut qutls pourfuiueïfijbrr 
Si pas -vnritn jouît aup-toftqu'ûeft mort? 
jiblmon fils croyezt-moy x tirons-envof repère, 
jfe fçaybien que laguerre eft vnwal necejfaire x 
Qt£vne belle a cl ion donne beaucoup de bruit , 
Et qu'il faut fe de ffendre alors qu'on nous pourfuity 
Mais yhelaslmépn fons un fi tri fie au an t âge, 
Pour auoir plus de vie, ayons moins décourage^ 
Ne f ai fons rien au fi qui nous puijfe tacher, 
Mais <f entrer au combat quand on peut lempefcberl 
^Non, Six te Je maîbeurvoUs pourra bien apprendre 
Quilarriué a jfez, -toi! fans qu l on le dbiue attendre % 
Et que fans rechercher famal' 3 ou le trépas, 
> Y// viennent bien fouuent quand on n'y fongepas. 
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SEXTE. 

Quoy fçuffrirdes mutins fans punir leur offence, 

Lors qu'on efi attaqué n'aymerpas fa défence , 

V 7ir crêtre leur orgueil fans le diminuer, 

Ce fi forcer leur ejprit à le continuer, 

"Ceux quifçauent régner pour v'turc fans contrainte 

Donnent également î$ l * amour & la crainte* 
C efi par ce moyen feul qu'il faut s'entretenir, 
« Le pardon efi iniufie alors qu'on doit punir-, 
Et dans vn tel de Sein que le monde contemple 
VOn ne punit iamais fans donner vn exemple : 
*'Si bien qurnous voyons au fi clair queleiour 
"Que la crainte fait tout au défaut de l'Amour. 

TVLLIE. 

« Quand vn Roy veut vfer de ce remède extrême 
< 'En donnant de la crainte il s'en donne à fîy-mcfmtl 
Mais qu'il efimal-ajféde feruir les Romains! 
<*Et qu[vn. Sceptre parfois efi pe font dans les mains! 



Dïj 
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SCENE TROIS IESME 

LVCRESSE. MISENE. CECILIE. 
LVCRESSE. 

COmment F as-tu pu voir au milieu de larmcel 
Tu ne m'en parles point que par la renommée.. 
On t'a peut-efirédit qu'il âeUoit reàehir, 
Et que ces infblens nefioiéntpas à punir.. : 
Parle >ne viens-tu point me conter vne fable? 
Dy moy fi tondifcours eft feint ou véritable. 
Le defir de le voir m inquiette fi fort 
Qu'il me femble toujours qudie le verray mort ? 
Et pqurce que le Cielveutbien que ie le voye 
MonefpritnoZjCcrereàfexcésdemaioye. 
Mais le moindre momentpeut changer leur ÏÏéJfeini 
^Et tel meurt auiourd'huy qui naguère eftoiPfain. 

MISENE. 

Ouybiensily f ai foi t de plu? longue demeure*, 
Mais demain vous pourreT^ le wtrd'ajfcsbone heure» 

LVCRESSE 
Il courut au combat fi toft qu Ht euft quitté 9 
Que ff ait -on fi depuis le fort s* ejl irritée 
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fl ne faut pas long-temps pour voir mourir vn borne, 
Vn moment peut fu ffire à la perte de Rome. 

CECILIE. 

jtiai Madame f eJj?ereZt que demain du matin 
Vous finirez» vos maux en voyant Calât in. 
Dans vn fi pront retour tenezj-vou* toute prefie, 
\l tiendra vos plaifirs plus chers que fa conque fie, 
Son cœur entre vos bras viendra fe repofer, 
Et ce fila que fans crainte il pourra tout ojlsr. 
Entretenez, donc bien la beauté qui le tquche, 
Et perdez, le defir de nous efire farouche: 
Ile fi temps de guérir vofire extrême douleur l- 
Il faut que vofire teint prenne vne autre couleur l 
^R/inime^ vosappas^ faites que ce vif âge 
Luymonfire à fort retour fon premier auantage: 
De grâce que vos yeux témoignent leur vigueur 9 
2^' exercez, pas fur vous vne telle rigueur, 
Mettez, dans vos regards vne plus grande flamme, 
Me donnez, pas au corps ce qu endure vofire ame , 
Témoignez, que Lucre jfe après vn tel retour 
Fait naiflre en me fme temps l'enuie>& l'amour, 
Et qu après ce combat. 

LVCRESSE. 

Ma chère Cecilie] 
'J On ne fe peut aymjsr dans fa mélancolie. 
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Hetasvne beauté dans Fêtât où ie fuis 
Conféra e rarement fa force Ç$ fes ennuis^ , 

Et quand la peur a mis nofire ame à la torture, 
, , L'ennui défait fouuent ce quà fait la nature. 
Je croy quand mon vif âgé aurait tous les appas, 
Que ie nen puis auoiroùColatin rieft pas: 
Mais quand il eft prefentie n ay plus de mari ire, 
Et mes yeux f§ mon ame ont ce que ie defire: 
C eft de luy feulement que dépend mon plaifir, 
Il fait toute ma peur comme il fait mon defir. 
Fourueu qu'il vienne icy ie fuis trop à mon ayfe, 
Et ie croy plaire ajfez, pourueu que ie luy platfe. 
Mats vn foupcon me tuè\ vn fonge à ce matin 
M'a fait voir clairement ce que veut mondcjttn, 
Yay veu dans mon fomméilla chofela plus noire 
Qiiipuijfc à mon auis entrer dans la mémoire. 
Le moindre fouuenir donne de la terreur, 
Et ie nofe en parler tant il eft plein £ horreur. 
D'vncoup inopiné $ay crû voir confumée 
La Deejfe d'honneur dont te fois tantaymée, 
L'image que le Temple en gardait chèrement, 
*Aufîi-toft ma femblé regarder fixement y 
Et me tendant les bras , par vn autre miracle} 
Seignant de tous coftcz, ma rendu cét Oracle^ 
SorsduTempleyLucrefletâ d'vnpas ajffz, pront 
Répare par ta mort vn de te fiable a ffront» 
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Fais ce que tu pourras, tu feras pourfuiuie. 
Et tu perdras l'honneur au fi bien que la vie. 
Mais ne crains, point la mort que craignent les mor^ 

tels, , 
Car cefi elle qui doit remettre mes Autels. 
Lors eHe a fait filence, d'un coup de tonnerre 
Yay veu i ■ Autel à bas, & le temple parterre. 
Vn ombre incontinent s efl offerte à mes yeux, 
Dont l'abord najtoit rien qui ne fût odieux: 
Parlât ay cru ma mort oumapertearrefiée, 
ï'ay veu qu'à mon mal-heur teftoit follkitée^ 
Fuyant i 'a y crû tromper & f es yeux & fesbras, 
Estais i'ayfait <vne chut te en penfant faire vn pas* 
Alori tout à cet ombre, a fimbic légitime 
Et ma feule foiblejfe a commencé mon crime, . 
La peur m a rcuetucc après tant de malheurs, 
Ettay treuuémon lit queie baignors de pleurs. 
l' ayvoulu m efcrier-,maisvne extrême crainte 
6n et ou ffant ma voix ma défendu la plainte, 
Etpenfant me leuer pour aller iufqu a toy, 
ïay veu deux gros ferpens qui fi oient contre moy. 
Vay regaignémonlit, & de cette auanture 
Il m* a fallu de force accu fer la nature. 
Mais comme iuftement Maxime vient à nous, 
Nous fc aurons file fort nous efi contraire ou dous. 
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r&> î^q ^fe ^ ^ î rî) ^ rfS ^ ' : 



SCENE QVATRIESME. 

LVCRESSE. MAXIME. 
LVCRESSE. \ 

SI ^f«f 000/ iugeons par la fin de la guerre 
3g m eftendra 1 Empire aux deux bouts de lé 
terre? 

Et que nofire ennemyrejfent également 
La honte & le dépit auecle chaftiment) 

MAXIME. , 

Madame t ile fi bUn vray que celuy qui fur monte 
N'emporte point l'honneur qu'il ne laijfe laMonte. 
Toutefois Colatin. 

'•~ LVCRESSE. 

' Quoy vous eftes au port? 
Et ievous entretiens cependant qu'il e fi mort. 

. MAXIME. 

Celuy pour quivofire ame a de t idolâtrie 
A trahy f m honneur auecquefa Patrie. 

Lors 



« 
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Lors qu'au dernier combat on futprefi À donner, 

Sa notre lâcheté ( nous fit tons étonner ) 

Ah lieu de nous feruir, le traiftre fe retire, 

Il attaque Tarquin four attaquer l'Empire, 

Il anime fes gens qui deuoient efire à nous, 

6t monftre fbn mai-heur en monfirant [on courroux l 

Tarquin le reconnoifiqui le veut entreprendre, 

Chacun veut toffenfcr, Sexte le "veut deffendre, 

Et quoy qu'il d'eu fi punir un crime fi reçent, 

llvid prefque trahyfoudefir innoçtnt. 

V infâme nous pour fuit pour s'emparer de'Efime,.. 

llveut tuer le%oj comme on fais vn autre homme. 

Sexte Je veut feruir , bref ce frifte rapport 

Qui vous doit affliger* . \ . ^ 

LVCRESSE. 

\e*voybicnquUefî mort, 
Àh\pauureColatin,ta femme ne peut croire, 
Qu'vndejfein de regjner ait ohfcurcy tu gloire^. 

MAXIME 

Madame ilne fi pas mort, mais iecroy qu'il efipris, 
Que le Roy doit punir cét injusle mépris. 
Et que pour empefchervnc pareille enuie, 
Il pourra la finir par celle de fa *wo. 

' E 
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LVCRJESSE. 
tAdicu, Maxime, adiemie ffauray btmmourir. 

MAXIME. 
Madame, vnfeul moyen refit à mm fevourir. 

LVCRESSE 

lu fie Cieli Colatinne doit plut rien attendre : 
Il n eft plut en* ftat de fe pouuoir défendre : . 
LeK&ys'enejtfaifi t Colatiï%nevitplm^ • : 
Note* ne faifons pour luyquedts vœux fuperfiuf^ 
C eftdequoy feulement ^mfiretfpritefi capable, •.. 
Car procurer fonbiencefi fi rendre c9Upable\ 
**Les Kpys ont leurs dejfeins dont ils viennent à bout 
^Mais pour en bien parler n'en parlons point du tout* 

Icy eut tombe en pamotfo» » |e on la porte dans fâ chambre. 

Fin du iecood AStc, 
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ARGV MENT 

DV TROISIESME 

ACTE 

Aiimcdansla violence de h douleur de Lu- 
creflè y tafche de préparer ion eforit à l'amour j 
&sirnagmeceddTcinairezfacifecnluyfepre- 
fèntantque Colatin a rahy l'Empire, & qu'il 
s'eftioint aux artifices de ceux d'Ardéepour 
venir plus facilement à bout des Romain s.Mais cette ver- 
tueufe femme qui ne confiderc que la perfonne de fon ma- 
ry &fà qualité , Gins sarrefter^cc vice dont elle n'oze le 
foupçonner ; n'eft point de l'intelligence de ce Confident, 
& ne peutttoirequvneperfoaaedeià réputation puùTe l'é- 
couter (ans fcandale. 

Lors qu'ils s'entretiennent forcefujetjSexte arriuc, qui 
continue dans fa première ruze^ic là il n'eipargne rien de 
tout ce qui peut tomfor dans lïtnagiaation pour venir à 
pout de fon entreprit 11 1 ^^utejjuc(i)larin eft vn traître, 
que le défit de régner la rend«Àriminei > & qu'il a mefme at- 
tenté iufques à la vie: pour treuuer occafionde preuuer fà 
vertu. C'eft où il en reçoit de vifiblcs tefmoignages, & d'où 
il prend occafion d'entrer fecrettement dans fon logis afin 

E ij 
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de venir à toutes les extremitez. Pendant ces intrigues, Tul- 
lie s eftant aperceuè' de la triftefle,& de la refucrie de fon fils 
Tarquin,demande raîfon à Melixene de cette nouueauté,& 
n'en dëuinent toutes deux le fuiet que confuflment , dau- 
tant qu'elles n'auoient pas lieu de ibupçonner la, brutalité 
de ce Prince: & qu elles n'eftimoientpas Lucreflè aflez mal- 
heureufç pour eftrc l'obict de ce funefte deflein. Elles for- 
tent néanmoins dans la refolution d'eflayer toutes fortes de 
remèdes pour connoifee cette maladie: & Tullie s'en remet 
(ur Klelixene quine tenoit pas pour impolfible que h 
beauté de Lucreflfè eut touché le Prince. Dans ces entremt- 
fes Tarquin après auoirpris Ardêe rcuient àr Rome , & Co- 
latin à Colatie & Sexte defcouurant fà darrmable refolution 
viole Luereflejcar n'ayant pu rien en tirer par les menaûes* 
il crut ne deuoir l'obtenir que par la force. 
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ACTE III 

SCENÉ PREMIERE 

MAXIME. LVCRESSË ' SEXT E. MEL1XENE. 
TARQVIN. GQLAT1N.; . 

MAXIME & I rt VÇRESSE 9 daBs.vnc.chatabrc. 

1 ■ MAXIME.' v J 
Vand mefme Colaimreconnoiftroit fon 

f| Erquii finit ytmy â\n tréfatbgiûmÀ, 
: // v©*/ Ufin refottdre à le quitter ± 
Vos pleurs ri auront f >as l'art de {eveffu frit er^ .. ; 

De regretter «&» fèuXawoitié âèwftre amr, ' 
Rongez, enwtsfm* ftmffrquilnouf Voulut trahir, . 
JE 1 / qnétarU çf^m^^^i deue^M<w\^ \ v. , ;A 

E iij 
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&criWparmal-tjeureftfuiuy de fa peine: 
Mais Une fçauroitpat me porter dans la htmi: 
Le croire criminel ,e'efiquiltfi mal-heureux*. 
Jel'ayme, & fiie plains fort de fin rigoureux. 
En tous Ueux la vertu mérite fa louange, 
u Elle a mefmefonprix au milieu de lafange', 
Et tous les accident qui peuvent affliger 
Ne fini rien voir en eux qui la puiffent tba*gtr. 

M AX I ME. ■ • 

Comment, cette a&ion mérite voBre e&imè, 
Et vous nommez, vertu ce qu'on appelle un crime. 
La trahi fon vous plait tozjezrvoiu bien pcnfct 
Quvn Roy foit obtigcdcla recompenfer? 

LVCRESSE. 

Non, non , iene vais pas iuffues à la cout&^ïtâ 

Udsttfaftn trime$ tffayme fa perfore, ïffi 

Tti. ijuefoitv»mary , fa femme doit f.a^B^ j$f 

Cetitre feuJement.fufflt pour ra charger, 

Quand mefhKfy riguwrfaffew 

On doit iwsfiourf i'aymer © kferuir 4? mefae: . 

En quelqne àa$ qu'il foltappret^^ 

Et me pl4WAkvifiaé&)& ^ 
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MAXIME 

Dans ïctnt qu'on la mis chaque objet t importune, 
Et Sexte feulement peut changer fit fortune. . 
Mais ta/chez, feulement de recourir aux pleurs, 
Propofez, par ce bien la fin ât vos nsabhessjts. 
VftTu de cent moyens afin, quik vous entende* 
Et promette^- luj tout afin qu'ilwus le rende, 

tVCRESSE. 

Maxime , dis-tu wayï ie hsj prometiraybienl 
•Mais dans ce trisle état ie ne poffede rien. 
*Dy moj dans cernai -heures* eus si faut quede faffet 
Comment faut-il paries 1 pour détenir fagnaçe*? 
Empefibo maintenant vnremords éternel, 
6t dy moy comme on peut akfoudre vn criminel, 

' , ' ùtAXIME' • y. • ' - 

lecroyquilne faut point méditer de harangue, 
Vos yeux feront du moins autant que vofire languel 
Pïeure%pm*rUgargntnj& lèffattts4acmr. , 
Bref vous Inyfhoynetpnz^mfques à vofire amourl 

Tromettremon amour \ que dites-vous» Maxime? 
Faudrait -il affeurer Cola tin parvn crime? 
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Repoujferfon injure, & luy faire ce tort \ 
Il vaut mieux le re foudre aux rigueurs de la mort. 
J* ayme bienCclatin, mais il faut que l'on fiache, 
Quf l'honeur m'^ fi trop cher pour l»y faire une tache 
Pour fauutrColatin perdre fi mon honneur, 
Et trahir nofirefoy pour faire fin fan-heur. 
Que M rompe lenœtiddont n&flrxame tfi étreinte -, 
Que ma honte commence en achevant fa crainte* . 
Que nofire chafie couche endure vn fauory, 
Et que Sexte à la fin me férue de mary. 
Maxime 9 tapenféeefl trop injnrieufè, ... 
// vaut bien mieuxfouffrir vue mortglorieufe. 
D onnevn autre eonftd , fS tâche à fecourir 
Celle que tonremede ^j^de>rmmrir. .w 
Je demande vnaduétqteit» exempte de Maint, 
Qui prenne aColatin que Lucre ffe tfi fa famé. 
Etquepourlefauuer ( toutlpyfejnble à méprit, 
Pourneu que fin honneur ne perde point fin pris. 

MAXIME 

Cet auu feulement fait v.ûm* donner def mydti .\ 
^Autrement vvfire mal efiloing de fioremede-, 

Ce fi par ce moyen fenlquil doit, efire guery y 

Vous obligez* vn P rincé, fanùezj vn mary. 

.< .: SCEXE 

1 
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SCENE DEVXIESME. 

LVCRESSE, voyant Sextc. 

* ■ • 

VOV S de quilabonté<:onfolevne affligée, 
Et pour qui feulement ie me fens obligée , 
Grand Prince , exercez, vous à fléchir mon de/tin, 
Veneztm ofler la vie ou rendre Cplatin: 
N'éteignez, pas fi toftvne fiante fi belle, 
Ne vous en feruez* plus s'il vous eft infideUe 5 
c Tache7^de,par donner plutofi -que de punir t 
Et me rendez» le bien qu'on me veut retenir* 

S E XT E. 

Je voudrois de bon cœur excufer fa licence: 
Mais le Roy le retient , & l'a dans fa puijfance^ 
S'il s'en vouloit pourtant raporter a ma voix, 
l'enferois auiourd'huy viure deux à la fois. 

LVCRESSE. 

Ha ! que ceft m' obliger ,ïe gérance me flatte^, 
En me faifant ce bien , vous me rendez, ingrat tej[ 

F 
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séxte. ' 

le ne veux feulement pour me recompenfer 
Que la moindre faneur que vouspouuezj penfer. 
zAdouciJfeZjma peine , & fldttez» mon enuie, 
Colatin reprendra fon bon-heur & fa vie. 
Efforcez-vous d aymer ce Prince mal-heureux] 
Qui s* e fi rendu fujet ft rendant amoureux. 

LVCRESSE. 

O Ciel cefiacecoup 5 mon malheure fi extrême! 
Çrdnd T rince, le deuoir veut bien que ie vpus ayme: 
le parle d'vn amour oà rien nefi vicieux, 
Et qmnoffcnfc point Colatin ny les Dieux-, 
En vnmot dUvne amour qui ne foitiamais feinte, 
Où chacun puijfe voir ie refpefî f§ la crainte 5 
D'vne amour qui s entende auecque mon honneur , 
Et telle qu vu jujet doit rendre à fon Seigneur, 

SEXTE. 

•Madame, Colatin doit s'ajpurcr de viure, 
Si voyant mon dejfein vous tâche\ de le fuiurel ' 
l' accomplir ay bien-tofi ce que ie vous promets, 
Le Roy ï aymer a plus qutlne tajma iamais. 
le fçauray déguifer fon ame criminete , 
Orinen parlera point comme on fait d'vn rebelle] 
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\l aura des moyens peur Je f aire obe y r 
De forte que pas vn ne le pourra trabyf. 

LVCRESSE. 

Vn fort fi glorieux me r endroit trop heur eu f cl 

SEXTE. 

Mais faites feulement qu'il vous rende amoureufel 

LVCRESSE. 

Voicyl'effeftdn fonge y iln'en faut plus douter] 
Triais ie ne fuis plus chafie, en voulant ïefeouter. 

SEXTE. 

Ha ! Madame, ilefivray, vofire vertu me touche], 
Mon amour feulement pajoiffoit dans ma bouche, 
DormeT^ donc en repos > ie m'en vais de ce pas 
A dejfein que leKpy retorde Jbntrejjtas. 

Icjr on tîre la upiflerie qui ferme la Cha'ajqu 

Cher Maxime ,le iour a fait place aux ténèbres, 
Et nous ne voyons plus que desçbicts funèbre r. 
Lucrejfe va dormir ; de peur de l'offenfer 
J'ay voulu taire exprès ce que tu peux penferl 
La nuit forçons fa porte , vfons de violence , 
Tu fçais que mon amour exeufe ma licence, ' 
le voy bien que fon cœur me refufera tout, 
Et qu'il faut la forcer pour envenir abouti 
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Allons ne craignons rien) la force ou tu prière 
De toutes les faneurs m obtiendront la dernière^ ■ 
Prenons garde en *vn point 5 retenons *vn fiecret 
Qu'on ne peuteuenter quauecquè du regret, 
Condui fions-nous fi bien après l'auoir fiurprifie 
Que pas vndu logis ne rompe l'cntreprifie. 

SCENE TROISIES&E. 

» 

• TVLLIE , MELÏXE-NE. 

« 

TVLLIE 

M AI S ri as-tu point connu que depuis fon retour 
lia des fient imens ou de haine ou £ amour t 
lin a point raporté,fion hutneur ordinaire 3 
Sans doute il fie propofe vn bien imaginaire, 
le *voy que mon amour ne fiçauroit l attirer s 
* Par fois dans C entretien ie ïentens fioùpirer, 
Les plus doux paffe -temps luy caufient un martyre. 
Il fie fafche aufii-tofi qu'on luy parle de rire> 
Mclixcne, le Prince endure quelque ennuy, 
Il ne nous parle plus t il ne fionge qu'à luy, t 
llrefiye trop fquuenty ie m en tiens offençee* 
Maxime feulement gouuefne fia penfiée^ 
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Et de quelque moyen qu il faille me feruir, 
Mon humeur ri aura rien qui le puijfe rauir. 
Il porte fur fon front la colère ou la honte \ 
1/ mit mille beauté^ Çfn'en fait plus de conte] 
O Dieux qu'il a changé ! tout fait mal à fesyeux, 
Referuê fon amy tout luyfemble odieux. 
Jamais homme envn rien ne deuint fi farouche, 
llparoiftinfenfible&plus froidquvne /huche: 
d* en fuis toute confufe , & Sexte me deplaifi 
Œn /fâchant comme il fut de le voir comme il efi. 

MELIXENE 

Sans doute que F amour qu'il retient dans fon ame 
Doit tirer fon malheur de l'excez> de fa fiame. 
Ceft*vn Prince vaillant , mais les plus généreux 
Soupirent quelquefois quand ils font amoureux* , 
jiufii-toft que l'amour a fait fentir fes armes 
Nous voyons qu il inftruït de foûptrstf de larmes, 
Et Sexte a mon auis ne vient dans voftre cour 
Qu'à dejf ?ind'y treuuer dequoy faire t amour. 
Jl a des qualité Zj qui ne font pas communes ; 
Jl fe peut acquérir , d'ajjeZj bonnes fortunes, 
9 , La naijfance ? l'humeur , la ieunefe 5 f$ le bien . 
s, Font qu'on pajfe par fois plus loing que l'entretien. 
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TVLLIE. 

9%Celixeneileft*vrayi mais qui ta pu furprendre? 
Nous le fç aurons bien-soft fi tu veux F entreprendre*. 
Songe à F entretenir ; veille de tous coftez», 
Tarie fecrettement aux plus ieunes beautés, 
Vfe de ton ejprit , Ç$ tafcbe à faire en forte 
Qi^on connoijfe l'obtet d'vnejlâme fi forte : 
Et nous verrons après. 

MELIXENE. 

parler fainemènt 
Je croy qu'on n'en peut faire vn ferme iugement. 
Toutefois nous pouuàns remarquer la plus belle, 
Et dire qu'il a droit de foûpirer pour elle , 
Qriils'enrendralemaiftre qu'après fon plaifir, 
La guerre entretiendra feulement fon defir. 

TVLLIE. 

Nonjjonjte iugons point du corps ny du vifagei 
La beauté pour F amour efivngrand auantage. 
Elle n'a pas aufiitoufioursvn me fme effet t 
„On ayme bien fouuent un obi et imparfait: 
Tel en fait l fon idole f$ 7 au tre fon fupplice, 
3) La^vertu plaift fouuent beaucoup moins que le vfcel 
Le plusaymable obiet quifoit dejfous les deux 
N'a iamais treuué l'art de charmer tous les yeux. 

i 
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Si le Prince refuoit à faire vne maifirejfe^ 
Et qu'il en deuftaymer, ilaymeroit Lucre jfe: 
Mais quoy que fa beauté, le doiueajfez, charmer, 
Sa vertu toutefois fempefcbe de ï aymer. 
Il ny faut point fohger: Lucre Jfe efiplus quhumamel 
Tout amant y doit perdre & fes vœux & fa peine: 
Et fi quelquvn pouuoit y foulager fes maux, 
Il fafcheroit les Dieux qui feraient fes riuaux. 

MELIXENE. 

* 

O que fa cbafteté romproit fon entreprife ! 
ti àxtais par fois la plus chafte eftla plutoft furprife. 
Une faut qu'vn moment pour s'emparer d'vn cœur, 
Dont on fe rend après le maiftre f5 le vainqueur^ 
„Cobien en voyons nous qui font toufioursau Temple 
„ Et qui font en effet de très mauuais exemple? 
Qu'on viue comme il faut, ou qu'on viue autrement} 
Jlefibienmalaiféd'eniugerfainement, 
Noftre amefe fait voir , mais d'vn tel artifice, ♦ 
Qu'on la voit rarement fous les habits du vice. 

TVLLIE. 

Si bien qu'à ton aduis, Lucrejfe peut faillir. 

MELIXENR. 

On peut beaucoup gaigner quand on veut ajfatilirl 
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T VLLIE, 

Arrcfte , tfflelixene, & ne blâme per/onne, 
Et dis que fa vertu mérite <vne couronne. 
Car quiconque fç ait bien comme Lucrèce fait, 
Croira quelle produit toufiours vn me [me effetl 
Son efyriteftexentd'vneamourcufe flâme, 
Lanjertu feulement règne dedans foname. v 
Tas *vn n'y peut entrer ,fi ce n'eftColatin , 
Ses dejf Hns ont i 'honneur pour leur dernière fin : 
Et te croyque tous ceux qui voudront t entreprendra, 
Ne croiront pas £ abord quelle fepuijfe rendre: 
Mais peut efire que Sexte ayme *vne autre beauté» 
Et que c'eft autre part qu'il perd faliberté. 
N'importe quelque objet que fon ame reuere, 
Quelque fille qu'il ayme ou facile, ou feuere, 
Et de quelque cofté, que vienne fon malheur , 
// faut à tout le moins diuertir fa douleur. 
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SCENE QVATRIESME. 

TARQVIN, CO LATIN , BRVTE. 

TARQ^IN. 

EStes-vow fatis faits? 4ràée efi-eBeprife^ 
Nous voyons le faccez*d'vne belle entreprife. 
oApprenez» de ces gens ceux qu'haut honorer, 
Nt voyez, point de Roy fans whdoir l'adorer. \ 
Chacun doit oheyr à fa moindre demande, 
3S Et vous deuezj plier quand vn Roy vous comande. 
ConfîdercZjVn peu voyant nos ewie»tù, ■'!,*.• . 
Que vousauez, leur bien dont ie les ay demis > 
Que la ville efià nous , qu'ils ont perdu la vie } 
Et que le châtiment a fuiuy leur jenui*. 
Ils ont eu des frojefisque ie viens d'étoufer, 
Nous auons la viftoircjlrefîe à triomfer, 
abandonnons ces lieux 3 & retournons à Rome, 
Montrons que fon bon-heur ne deped que d'vn home] 
Quelle a des ennemis , quelle fait des jalous, 
Mais qu'en m'çbeyjfant elle commande à tous. 

9 
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ço LATIN. 

Jl faut leçon fejfèrsvofire gloire efi trop ample, 
Une nous refle plus qui voutbafiirvn temple. 
Les mous qu'on notu donnât n'auront fluide refus. 
Tarerons déformait , F ennemi ne vit plue. 

BRVTE. 

Rome qui vous attend auec impatience 
Recueillera les fruitz^de vôtre expérience. 

TARQyiN. 

Ifous tafdons tro^ongtemps&UonspeupURmam. 

COLATIN, tout-basà Brute 

le voie à Cola fie, adieu tuf qu'à demain. 

BRVTE. 

C tft là que vous poure\ finir vôtre trifie fil 
Serue\ dont vôtre humeur, f$ contentez, Lutrejfe* 
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SCENE CINQVIESME. 

I 

SEXTE. LVCRESSE dansvnlit. 

S E X T E. 

MADAME,Colatin n'a plut aucun fouet, 
SfacbeZjqu*enpeudetemps*ousleverre^icy. 
BeniJfe^lebonbeurqueleCielvousenuoie, 
Et par mille bai fers preuuez>luy vôtre ioye. 
Que ne puif-jevn moment gouverner le de ftin! 
Et que ne fui fie moins pour eJheColatin! 
Madamejln eftplui temps d v fer d'aucune feinté*, 
Tour auoir tant Jt amour mon amea trop de crainte. 
Et quand ie vota met trois dans vn tu fie cour oui 
Pardonnes fi ie dû que ie brûle pour vont. 

LVCRESSE. 

Vourmoy $ Dieus votre amour me rendroit malheu- 
Aiez* à mon efgard Urne plu* genêt eu fe, [reufe: 
Ne me cotraignez, point , pour en venir àbout, 
Etpourmebienaymer,ne m'armez, point du tout\ 

SEXTE. 

Cent fois votre vertumena voulu difirairel 
Et cent fou mon amour avoulule contraire, 

Gif 
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Jamais pas vn moyen ne ma pâ fecourir, 
Va y paru dans la guerre à dejfein d* y mourir. 
Tay cherché dans la paix le repos qu'on y treuue, 
Et pour m'en diuertir tay tout mis à l'ejpreuue. 
J'ay voulu m ab f enter 3 me voila reuenu, 
Plus ie brife de fers, plus ie fuis retenu. 
Mon ame là dedans ff ait garder vitre image 9 
Quand vous la punijfe^ elle vous rend hommage. 
Si t arrache du cœur ce pourtraift glorieux, 
Il y rentre , au fi-toft qu'il dif paroi fi aux yeiix. 
De grâce pardonnera l'excez, de ma flamme, 
Ce pourtraiftefttropbeau pour ïofier démon ame. 
Et le Sort qui fe plaifiàmevoir endurer 
Mtcrit incejfamment y Sexte il faut l'adorer. 

LVCRESSE. 

Mais vofire guéri fon ne fi pas dans ma puiffance , 
Vos dejfeins pour Lucre ffeûnt trop peu d'innocence. 

SEXTE.. 

ftfadame, accordez>-moy ce que t ay mérite, 
Nemereduifez* point a d'autre extrémité. 
Pour me rendre auiourd'huyle deflinplus proflfere 
le veux tuer Tullie majfacrer mon pere* 
Vous feré^ abfolué 3 f$ cette qualité 
A la fin changera vôtre incrédulité.. 
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Vous marcherez»en Reine, & le Sort qui vous braue, 
Mal-gré vos ennemis Je rendra voftre efclaue. 
Voftre esprit vainement fevoidtrop combat h, 
Souuent pour prendre vn Sceptre on quitte U vertu, 
Vfez» de cebon-heur quand le Ciel vous le donne, 
La gloire quelque fois vaut moins qu'vne couronne: 
Ceft trop, me retenir,ne balancez* plus tant, 
Hendez^-vousmiferable, ou me rendez» contant. 
Car fi ie ne fuis point dans ce cœur plein déglace, 
Sfacbe^ que ce poignard s* y doit faire vne place. 

LVCRESSE. 

le fçay bien que ce bras ne t'en peut empefcber, 
•Mais tu ne fçaurois pas me contraindre a pécher* 
De quelque grand mal-heur qu'on menace ma vie 9 
le croira y que ma mort fera digne d'enuie, 
Aiajfacre donc ce corps ,Çf neretarde pas, 
le crains plus ton amour que l'horreur du trépas. 
Vouloir tuer le Roy pour ajfouuir ta rage ? 
Eft-ce auoir de l'amour ? ou monftrerdu courage) 
Pour gaigner mon ejprit faire vn double attentat. 
Et pour me ruyner, ruyner tout l'Etat! 
Quel crime épouuentableoZjC attaquer voftre ame? 
Vous viuez, donc de fang au fi bien que de flamcï 
nJXtonflrc de cruauté ^barbare que fais-tu ? 
Voudrois^tu parvn crime acheter la vertu ? 

G itj 
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S E X T E. 

Apres ces traita £ amour le dejjfit me furmonte, 
le fçaura y déformais publier vôtre honte. 
Tout le monde après moy la viendra publier. 
On ne vous fuir a plus que pour vous oublier, 
Et tous ceus qui fç auront d'où vient cette colère 
Trahiront voftre amour pour tâcher de me plaire. 
1 e prendray cet efclaue , 1$ cette propre main 
Produira fur fon corps vn efét inhumain, 
Vous caufere^ fa moripourmeftre trop farouche, 
Et fon fang innocent fouillera cette couche. 
sAprcs , ie le mettray moy-mefme entre vos draps, 
le diray quileftmortau milieu de vos bras* [dre. 
f aura) mille tefmoins comme on vint vous furprh 
Lors vous pour ez, crier non pasvous défendre, 
Lors vous fouhctterczj textes de mon amour, 
Lors au fi vous pcrdrez*t$ t honneur &le iour. 

LVCRESSE. 

3#oy Prince , ie perdrois l'honneur de cette fortel 
Voftre amour eftbiegrad,mais la haine eft plus fortel 
Toute-fois ce moyenne ffauroit m' attirer. 
N'importe. 

SEXTE. 
l'en ay cent pour vous defejperef. 
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Mais vous re fi fiez* trop > i'aj trop dïinocence, 
Ufe faut aube foin feruir de violence. t 

LVCRESSE. 

Hé faunes mon honneur. 

SEXTE. 

Nous en viendrons abouti 
LVCRESSE. 

Que voule\vous demoyfuis que vous tri ôtex*to4# 
Au fecours Qecilie. 

SEXTE. 

'M ta y trop eu de crainte 
lefiime tout en vous, mais te bay vofire plainte ■« 

LVCRESSE. 

Cecilieau fecours ? créateurs de ces lieus, 
Helasï fi vous m'aimez, iettcz, icy les y eus. 

Fin du troifiefme Â&e. 



'1 
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ARGVMEN T 

dv 4 ^ acte. 

VCRESSE ne croyant pas deuoir conferuer fa 
vic,apresauoir perdu fon honneur -, fe fait des 
armes de tout pourfefaciliter la mort: mais elle 
en efl: empefehée par Cecilie,qui pour la flatter 
dans fon mal-heur luy veut perluadcr que la 
force rend fon péché cxcufablc. Mal-gré les fentimens de 
CeçilicclleenuoyevncLettfejfiasis laquelle fon regret cft 
aflez vifiblcjmais où elle ne fe blâme pas tout à fait , aiant 
cfté violée, &où elle ne veut pas s'exeufer cirant adultère. 
Sexto Se Maxime fe doutant de la rage 4e Lucreflc, £e crai- 
gnant les premiers mouuemens du Peuple Romain,delibc- 
rentd'alleràTarquin,pour obtenir le pardon d'vne telle 
fautcCependantquilsvont^ Rome, le . valet de Lucrçflf 
rencontre Colatin qui reuenoit à Colatie, qui s'eftanx 
quis de la fanté de fa femme , treuue dans fa lettré vn fujet 
dedcfefpoir. Ayant fceuiautheur de cette infamie, il iarc 
aucc fon beatj-perc Lucretiejde punir vneae>ioa(idetefta- 
blc; & dés l'heure von t efinoiluoir tout le* peuple & Brute 
principalement, qui nattendoit que l'occanon de s'exentet 
de leur tyranniej& qui treuua cellc-cy pour donner aux Ro- 
mains la liberté pour laquelle ils faifoient des vœux fecrets; 
fans olcr aller plus auant. 
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ACTE IIII • 

S CE N E 3? R E JM j ER & > 

«... , 

1VCRESSË. CECILIE. MAXIME. SEXTE 
hiîSENË. boLATliï LVCRÉfiË ' L 

. LVCFIESISE. CECI LIE 
LVCRESSE. 

TtuveitxqHeieviut après fa terfidù' 

La mort eft mon recède j & /> he "mit 
guérir, 

£o»rceqiêetabontém\cmtffcbtdimoiirir^ 
< **, ma '* f** tà* T<™?*md<m&rdefaïdt 
M ern^efchedoiHÀinfi^èhoifirmonremede, 
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Ce deffein ne peut-il 'voue donner de la crainte? 
y Efiimez» vous qu on pèche en péchant par contrainte) 
' Madame il en faut faire* vn autre iugemeht, 
Erkfeché ne vient quedu cmf**tem*t}t. 
La morte fi cffr viable t & voies la voulez* prendre] 
Crefl vne compte fance, où te ne puis me rendre, 
le ff ai bien qutmagloirc devons obcir,. s , 
Mais ie ne la metfrauamau à votis trahit. 
Chercbe^ d'aptres dejfeins & mon ame vostsiure 
De vota aider [partout a\ vanger cette injure. 

LVCRESSE. . 

Que ne venois-iudonc empefcher fa rigueurs* 

CECILIE. 

ïit ois lors infenjtble à l'égal de f^n cœur . 
Èuffai'ie'crà iantàii votre pif te cèr'tericJl* V . ^ 
7e prenois le repos àù fort de voth 'peine x - . ; 
Èt comme >Ji le Ciel eut conclu ma douleuK 
Il vint en mon 4b fehce aeheuerce ïnaleur. 
Eut on dit que le Prince, eut é'urdmejÇnoJrè ; *' . .' . 
Qù e de venir la mit pour 1er nir votre gloire * . 
Jlfaloitlefçauôirnû 1 Us^etffiion : s i enJpèfche > ' « 
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jNW <Wf 00s toutefois par cette expérience, + 
Que vous e fies fans blâme 3 î$ luyfansconfcicnce. 

L V GRES SE. 

1 • i , * • * » * * * 

D y fout pour m obliger \ mais ie ne penfe pas 
Qge mon crime rcjfent ne mérite vn trépas. 
Allons Hi&Ksretirtr à-ans *vxtlHÙ fblitére.^ s > 
Fay moy cecmefu yeux >Tùavi* /msaduiterel S 
Noftre couche efi pollue & ce Prince odieuse s. 
N'a pointeront d'-smtetfl*cihreifyfj)i^x> ^ 
. ..... -\^,-,^ «v >: :\ <\ ^y. tJ va\*. ' tC \ 

CE CI LIE. 

// cftvrs$y lm*k:toAMku*<ità A 
plaignant voftr*.md4sturtoikmt$ % woftrc càutagel 
Cette inf sr tuner grand* ■*&mmd**tXr iugef . 
Que voHS*ftesàffandteo& qu.on vous àoitsvXgef. 

Pcutyeftiwerinons+nouf.UfojVHnM /.."■ 

' , \ • t V.GRB5S& v y* - - .V 

Mxcefimâfei^i^^^^epeutfecoHrty, ^ 
V ange donc mon tmure en me faifant mourir. 
Caché par mon trépas ma dernt*reinfartun*r?\ 
Je foUff&milk pwtspùur nmfûufirirpas Vfie. 
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cecilie; 

Que f oblige parlàvofiree/prit abatu, 
On dirait que ma main fit mourir la vcrtuil 

LVCRESSÉ. 

La vertfiGecilie ? ah pauvre mai^heurettfii 
Lump quetu tvojtfeft plus fivertucufc- 
Si la force de Sexteacaufé cet affront 
leH&pbïreiatmfiiuvfamntifa v 
Peut -eftre fi on le fcait par toute la Trouince-, 
Et qu'on me croit àèfiarfa maiftrcffe du Prince. 
Va treuuer Colatin , s'il n'a perdu le iàur, m & 
*Pyluf<jw*}^pritt*^ vSL 
: '>ffai$*0ôir ifu'ime fureur iujhment me tranfrorte, 
Quf s'ilne^ientMen-tofi , $m*tr***cr*mort4î 

GECrLIE 

iffîadamtwfitfeffifrfètoràoithicn le furprendre t 
Vachons fibienamaleytilnt le puiffe apprendre* 

- ■ " ... t^cafàsk L - ' 

v • , y ^ %* v * » j u *: 4lA \ . * t % . 

• Maistoj ijuïtroytimfMM^ 
<&Jhwwa)[dHm^ v 
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// verra fît moitié, fans en faire du conte, 
Une fourra m'aymer & conétre ma honte, 
Efperay-jedeluy quelquetraiB de pitié* 
oAy-\e pûconferuernofire fainétt amitié \ 
Colatin me voyant verra fon infamie, 
II croira que l' amour m' a fait fon ennemie. 
Et peut-eftre qu'au lieu de pleurer comme nous, 
Il nous viendra punir & monftrer fon cour oux. 
Et tu veux t étonner voyant que ie foupire. 

CECI LIE. 

Mais après ce mal-heuren craignez-vous vnpire? 
tMadame qu'à demeure ,$f qu'Un en f fâche rien, 
il apprendrait fa honte. 

LVCRESSE. , 

.0 'Dieux ; quel entretien! 
VneteUe aBton feroit-elle impunie \ 

Colatin doit vanger ma douleur infinie* 

Ne m'en parle iumais, , 

GE CILIE. 

lepreuoydes mal-heurs 
Qui vous feront ver fer f$ du fang & des. pleurs', 
Sexte ne peut iamais eut ter fa colère, . 
// ira le tuer dans les bras de fon perel 

* H iif 
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Le peuple auecqueluy rabatra toni leurs coups \ 1 
Et puis fi 'vous mourrez, il mourra comme vont* 

•"\ LV^CRESSE. ' ' ■ " : • 

Ahl que fifum'aymois, tu romprçis , Qeciliel r \ 
Par vmonpgenerpuxl 'amitié qui ' nous lie, 
T'uperdrais tawaiftrejfe Ç$ : ne ' l'a perdjrois pas, t ' 
Tu luyferois v» bien lu y donnant (e trépas. 
Ton ame pitoyable a trop de retenue, 
Dépefche,acheue moy, me voila toute nue. 
Rends moy fi tu le peux cét office d'amour, 
Quiconque perd l'honneur doit bien perdre le io&r. 
h ' t'en donne vn moyen ,8 ' ton ame refifie ', ^\ 
Quoy depuis mon malheur ie te voy toute trifie. \ 
Tu plains mon defefpoir, & ton cœur ne veut pas 
Cacher mon deshonneur en càufant mon trépas. 
TU ment en fâupirer , tu 'pauure ame foupire, 
Afon bras me peut guérir, & le tienlereiirç^. 
Fais ce que tu voudras, mais il faut que la mort 
Succède au defefpoir que méliùfelefbft. n 

■v 

'*..*" . « 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

SCENE DEVXIESME. 

MAXIME, S EXT E. 

MAXIME. 

I" Entendoïs vos débats ie no fût s pÀrétre, 
le m'eujfefait complice, en mefaifantconétre : 
T y voulu bien aller pour faire vn autre éfort, 
tffôàis te me rejfouuiens que ie votés fat foi s tort* 
Plus elle refiftott, plus vous faifiez, Rapprocher, 
Je pefois vos difcours , fentendois fes reproches. 
Et quand vous avanciez* l'effet de vùs défir* 
Pour vaincre Voftrt amour > elle auoit dès foâpirs* <*• 
Voftre amc fepicquoit dans cettçrefislance, \ 
V 9us la vouliez» changer en voyant fa constance-) 
Et la force ala finmit dans £ extrémité 
L'exemple des vertus & de pudicité. 
Mais lors que ie luy vis le defefyotr dans l*àmè^ 
Mones^prtt afflige t ien ftiravoftre flame % * ; ' 
Ieblafmois auéc elle vné telle rigueur, ' - ' ' ; 
Et voftre cruauté me perça iufquès au cœur* 
/ydifoïi ïnnïoy -mefme : J4h 3 Sexte, efi-il pophteP^ 
Helas filous Yiiime\ ' ffoyeiïavnè ptu s fcnfîbtd } 
^Ménagez* autrement vneteUe beauté, 
/Pouraymer fonmèrttt aymey^pacbafleté; ' ' 1 

1 \ » *' 
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JSTvfez, en fon cndroift d'aucune violence, 
6t pour l'amour des Dieux aymez, fon innocence. 
Tout es fois nus fouhaitsti * eurent aucun éfet, 
La force noue aquit vn objet fi par feu 
Vous treuuâtes moyen et appât fer toftrefiame, 
Lucrejfcvous feruit comme la pfcs infâme. 
Sa prière iamais ne vous peut émouuoir, 
Sa foiblejfe parut près devoftre pouuoir. 
Et cette beauté chafie au lieu £efire adorée , 
Vour aimer trop l'honneur, fe vit déshonorée, 
Quelle fit de foûpirs i quelle ver fa de pleurs 
Dejfus la me/me couche où vous treuuiés des fleur si 
Et te di fois de*ous il faut pow fonmerite , 
Que la pitié le prenne que l'amour le quitte. 
Mais nous parlons en vam tandis qù elle fe plaint* 
Et puis vous suez» fait tout ce quefauois craint,. 

SEXTË. 

// efi Vray que mon crime a fini mon fupplice* 

Mais c ell aûoir trop d'heur que d'en eslrç. complice* 

Maxime on ne fçauroit 4uger demonpla,ifir, 

Pourteleraconteri'aytKoppeudeloifir, 

Qu'elle m'ait fait heur eus par amour ju [par. 'craintes 

Cependant i'ay finy. le fujetdepia plainte •$ 

Et file repentir me rend mile ou confus* 

C esl d'auoir eu de ïheut, f$ de n'en auoir plus, 

■ ' * . M A- 
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MAXIME. 

Toutefois conftffe^ i c . \ .C . . .. : V 

- s.SBXT.E • .■ " • ■ 

, . „ , ., ,. , .v * | . Qv***yfajlifans d$m\ 

Mais conftffè&aàfi que? amourne*voifgàuïeï' 
Quand vn obiet fi heaufe pre fente à nos yeux. 

■ V 'I 1 ï ' 

foit infâme t ou quil foit adorable, 
C eftvn&tme pourtant dmt Vous effct céufabiË, T 
Lntre'ftèjHitcJNiï&f&i d^àkd'^nmi; iuA îv jL 
Colatin doit vangeç cette cher oit ié. 
Que fçait -on fi ie Roy fè doit mettre en colère * 
& [xmwitja'tlqueibureàfô C u \y - 

£/ filedefeffni^fireer^WRûtàmti i^^aii^* 
Déporter fur <vous dtu&& leur haitr*t$ kurf\ 
Le Sériât irritijif'prtipfai^ * * , ••••«/ 

KiendrwMen*ofàimn<*\vfa 
Et d^\4Colatirtri * qUitrop de pouvoir» v 
Ni que tropdefuieweÇatier émouvoir, \ • v 

Maxime après le Roj/HiïeftrCe qui nous peut nuire? 
Dans vn figrtmb maU^mr. te me ffaurayùmduirt . 

I 
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)\4ais allons audetiant y ilyne pardonnera, 
Perfonne après cecy rie me cohdannera. 
Ne m'abandonne point dans ce Àzngermhfikltf ' : > V 
Et fais pour mon falbtk$<fh?fera pofiible. 

" ISERE, "COL AT IN." 
^ . .^MISENE.. , .. . 

Ifi'fcfl* fafiq'ue forjir.servmrallois trenver y . 

Pourquoy vttfùtà &*J>eMw<*$g* ^ e Jffitfti- «.' \ 

Tiijiwïesfi#iJ^«i&vM y 
Dy moy qt*e (^w^^^^^^^^r^ * 7. 

Dont le reff^{mtnfaniwtâ^ity'tmfâï*ne 3 

dpren moy ton ennui me ÇyJ>K* nne mapArt\ 
Quelque reçent malèUrparetjUrton vtfage. 

• ■•' - •^î-S^HEÏV:; • • . . .. .V 
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J'en Apporte vn écrit , à L'entendre parler 
On dirait qutpas vn ne La peu t confoler. 
le crains quelque accident. 

CO LATIN. 

il dit cecy en prenant l&p apier. 

Queviens~tudcmedire\ 
Dois-ie le déchirerai* fi se le doylire. 
S'il cache mon mal-heur > a quoy bon de le voir, 
Le puis-ie déchirer s'flme le fait ffouoir*. 
Croiray-je àcét écrit qui • eau fi ma trsftejfe. »■ . 
Le papier fou ffre tout \mais il e fi de Luereffc. • 
V or te s -y don* (es yejujc tyalAieureux&xtUtm* . 
Pour y lire l'arrefi de ton mauuais defiim 

LETTRE D£ LvCRÉSSë: 

Pour moiirÏF dans vnli(St d'honneur; ' > 
. Le voftre n'en aplûs„& voftrc pauure fan\<C 
Eft le btfrin cl'vn iuborheur. 

* 

Venez punie ynoinaiftkc : ; :: r ; . . " : , 

Dont voltre honneur eft combattu, 
* Ma>TOtttjitfoitàai% <toi^ ; 

Mais icaîïy vhoztxfymnï . * '«* > > V J : * v - 

• - -w ^ ■ ' • ■ , . • • 

Mifemiu jwÀifttstrop longtemps enitalmce, 
fnfiruym^^dÂl'À^ttr^^ ' 

Lij 
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Que taille dans fonfangnettayer ce forfaitl 
Si tu cognois ce crime , aprenmoy qm la fats* 
Dj moy Le nom du traître t afin que ie meyanget 
Son tre (pas déformais doit faire ma louange. 
D y comme ce barbare a fer du la raifort, 
Itfiraym^ffacreriufquedaKsfamaifon. 
Lucre jfe verrailoitc fa liberté ràùic - 
Et ktytanqftiïeft.n a point perdu la<i/ie? 
Ven veuxf*ir* t yq îfàtpejp&iiuentabfaafix yeux 1 - 
JèveuxfamwiM&mterïfftlrf ' 
Qu&yie Irwux tonnétreg& pas *vn neie nomme t 
^a&tâfîH*fântw*Dh# i fètit la farmrd'vn 
homme: -'.^•••r ^ -.V* \v.v. - 

leneffMpjmntfcrnomfymtipper^^ ; 

I* ne voy point celuy qui m arrache le cœur* 

Vains penfers, de(rfttâ>trajhte, aiïàiïretîfefytme, 

Prefentes-leàmes'yeuké^ 

O DieaxtficÙoit ^^/V^jfr^^p^^/r/x [tels. 

Vous n'auriez, plus de vœux , ie vous rcncLrois mor^ 

II lit. Vouschcrch<ï*feiac^flkmt * r * ? 

Oiiy, ieUsfferf&4y>a^ 
A de Jfein feulemem tdcmsf^RC&wjpwtA zitï/ 
Quj nous imprime à tous la honte furie front] 
Ouy ieJe/yvux çberchfr^ ^mon^am^teikr^ \ • - 
i> vangenfâmrardiem^ifikl* mnm>ï vM^\ \ 
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le cher cher ay les feux ,ie chercher ay les fers, 
le veux fçauoir les maux qu'on endure aux enfers, 
<&A fin qu'en les / fâchant vue peine infinie. 
Me mange furl'autheurde nôtre ignominie. 
Exécrable bourreau qui détruis mon bonheur, 
Tu te caufesla mort, eau faut mon deshonneur. 

11 lit. Venez punir vne injufticc 

sAh ! V infâme quilefttraine trop fon fupUce. 
Lucrejfejel^auoue, ildoit eftre puny, 
Le Ciel me Danger a fon crime efi infiny. 
Aurourd'huy cette main y doit eftre occupée-. 
S'il et^ite la foudre il craindra mon épee. 
ISte t'en a {lige point mus ferons foulage*»; 
Les Dieux f$ Colatin doiuent eftre vangez*; 

il fcUiflc tombe*. 

- MI SENE. 
.... * 

Que n eftois4e muet, la fureur le tr an frorte> 

Et pour y refifter fa ^ouleurejltrop forte 9 

A * combien £ accident neuf trouvons naut redutts! 

Et pour, fi peu de tours, que nous fouffrons de mût si 

" COLATIN. • 

il lit. v Vous cherchez le fcr&'la flàme*. 

Pour mourir dans vn Ht d'Honneur. 
LeYÔtrcnenapkis^&vofttcpauurc'remme \ 

Eftle butin d'vn fuboineur. 

/ if 
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O Ciellceftàce motquemân ameeft bleffée, 
Ce, mal-heur peut il bien entrer dans ma peu fée] 
tMa femme efi le butin d'vnldcbe fubàrnêur, 
Dois- je. croire fà lettre ou bien mon déshonneur. 
Que ce tri fie penfer met mon ame à la génel 
D'vne cbfifte Lucrejfe on en fait. w*e v Hélène. 
On fur prend donc LucreJJe, on en vient donc à 
bout, 

Ce qui fut lavertu rieftdonc plus tien dutout. 

Il lit. Venez punir' vnc iniufticc 

Donc voftrc humeur eft combattu, 

Ma. vertu déformais , doit paflèr pour vn vie* 

Mais ie n'ay vice ny vçftu. 

Lucrejfe ri a plue rien contre mon ejperance , 
La vertu def irmaisjtrd donc fon a jfeurance? 
Quoy Lucreffe ri à plue ny vke ny vertu , 
Mifene ce fi en vain, pour quoy retarde s -tu ? 
Ce fier et noue importe , à quoy bon de le taire, 
Nomme vifie l'autheur d'vn infâme adultère. 
Helasii'ay beau par 1er t u ne me répons pas, 
Pour quoy venoisrtu. donc prononcer mon trépas* .. 
Ny vice ,ny vertu % \ay trop d'impatience, 
Et ce retardemefffcnstircit mdeonfdehçe. . / 4 . , '> vu 

- ' ■ • » i . ; f ' *< » ' l 

' . V t 
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' *.* MI SENE • ' 

ïaj trop tflê rrm'éiiil efi \ètpps de parler, 
Ce poinS Je touché trop, îil faut le reueler. 
Sexte a faiB voftrt mal 9 Un 'e fi pins temps de fein- 

dre^s, . : i : \ j ,7 o 7 T . 
& x a *Jpr<$. Lw?'Jft*0;W"*. forte àtvota plaindrez; 

COLATTN: ;• • . * : 

li a force vucrejfe , & ce Btmceh(^L ■ 
A contente ferfensd'vnpiai \fir ]fifataÙ . • 
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SCENE QV ATRI E § M^E 

LVCRETIE. COLATIK 




LVCRETIE. 
G» jf/j, quèlhoku^aéhrmt iwtobkfàjfi&ft 
perancei -, j . 
Vous en a-t' on donné de meilleure affeur once, . 

peuple maintenant ma rendu tout confui^ ( ; \ 1 
Ab\ quele ne fois pas ce qu'autrefois ie fus, ' u ' 
Tenten q'vn chacun dit ce que ie nofe dire, 
Nous fommes tous les iours efclaue de l'Empire* 
Ma fille e ft violée 3 v« tyran nous retient » 
*Alorsqu\n mal nous pajfevn autre nous renient, 

CO LATIN, v . / 

Cefi trop/ eft trop parler! monfirons noflre courage, 
Que le pere î§ le filsjejptntenttioftrf rage . 
Allons, mon pere , allons $ c%fl trop nous retenir» 
L'autheurde nofire mal ne fe peut -il punir ?- 
Non, non, il faut s'en prendre à toute la famille, 
Vous langerez, ma femme en Rangeant Voftre fille* 
Dieux quifçauel^ tautheur de cet injufte éfortl 
Le pouuez» vous bien voir fans luy donner la mort? 
Scxtc a fait nos mal -heurs, 

LY- 
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LVCRETIE. 

Il faut tout entreprendre] 
%Jifie nier oignons rien, tachons de nous défendre. 
Tel que fit t le tyran qui nous ote l'honneur, 
Il fe retournent trop de fon premier honneur. 
Il faudra reparer mon iniure & la vptre, 
Et repou jfer de mefme \>n crime par v# autre. 

CO LATIN. 

- ï 
le vangeray Lucrejfeauant que delà voir, : 
C e fi par là queie veux luy preuuermon deuoiri 
Il attire fur luy des fureurs légitimes \ 
Ou les Dieux hatrontlavangânce des crimes, ' "'.^ 
Mais nous parlons en vain forçons les, lôixdu fort, 
Et cherchons aujourd'huy fa mjferejou famort * 

En cette occafion que le Ciel nom f r eftnte * .. 
L'âme la plus cruelle efi la plus innocente, 
avions pour nous vanger vn dejfein généreux, [reux. 
Et faifons d'vn grand Prince vn fàuurc ntalbeu^ 

Fin du quatriefme Ade, 
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A R G V ME N T 

D V y. ACTE. 

A R QV I N penfant îoindre la îoyc à Ton 
triomphe, fe trcuucfùrpris du pardon que 
Sexte veut exiger de luy : après auoir apris la 
nouuelle d'vnc a&ion ou il s'attendoit le 
moins $ il commande à fon (As de fe retirer} 
ce queSextene pût refuferdans la crainte qu'ils auoienr, 
que les retfentimens du peuple irritez par fa prefence , ne fe 
conuerti&nten mrcur.l 1 s'en alla auec Maxime dans vnc 
pctitcColonieoùilfuttuévn an après. Tulliç ayant veu 
dans lapaffiondu Prince, le commencement de fon mal- 
heur , apprend que le peuple cherche Tarquin, & que Bru- 
.teen ce rencontre fait tout ce quineftoit pas impoflibic 
4^tfr fedeliurerdcfà tyrannie. L'e'fecfùccedeàla crainte; 
car Lucreric, Colàtin,Brute & quelques autres,donnentîa 
fuitteàleurRoy,& chafTcnt toute la race des Tarquins. A- 
pres auoircotenté,leurs defirs, Colatin & Lucrctie vot voir 
Lucrc(Tc,qui ne pouuant furuiure à fon deshonneur , après 
auoir prié Colatin devancer fon iniure, tire fecretcmcntde 
fou fein vn poignard & fe tue voulant lauîer par fa mort la 
mémoire de fa vie & de fà vertu aux nations les plus recu- 
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ACTE V 

SCENE PREMIERE. 

T AR.QVIN, BRVTE, MAXIME, SEXTE, 
TVLIE, MELIXENE, COLATIN, 
LVCR.ETIE, LVCRESSE. 

T A R.QVI N dans vu char de Triomphe' 

OMJINS, c'efi comme il faut ho\ 

norer ma conque fie 9 
Vos lauriers femblent beaux quand ils 
font fur ma te fie. 
Les Jùjets dont les Roys procurent le bon-heur % 
Sont obligez, du moins de leur rendre l'honneur j 
Et les Rois qu on doit craindre, & qu on doit recon- 

netre y • • 

En rendent grâce aux Dieux dont ils tiennent leur 
être, 

K îj 
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fine faut que me plere 5 vos moindres defirs, 
Seront toufiours fuiuiide femblables plejîrs* 
Rpmule efi dans le Ciel j mais à la moindre guerre, 
Il verra fbn Empire au fi grand que la terre. 
Si les hommes l'ont mis au rang des immortels \ 
le veux quie ma vertu batijfe mes autels. - 4 
Et qu'à la fin le peuple en Jigne de victoire \ 
Me iuge eftre immortel confiderant mtgloite. 
he'shommesne font pas le s biens que ie vous fais, 




ïuge\ qiïfrïos 'dèffems\ie fohïj&Mr fùperjlus 3 
Les T)ieux^font nos féconds quand nota n'en pou- 
iïonsplfiis. 

Ils font tous oblige z^de prendre ma defençe, 
Car vouloir mofehfer ceft leur faire vne ofé'nce. ' 
Mais parmi les plaijirsque medonnept les Dieux, 
le ne fçai 'ce qui trouble ^ mon aine & mes yeux. 
Dans ce puijfaht boh'-beur^ue le Ciel nous enuoye, 
Mille penj r ers cou fus importunent ma ioye. 

le fçay bien comme il faut rabatre ton orgueil, 
Pr eh garde que ce char ne t efoit vn cercueil» 
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SCENE DEVXIESME. 

MAXIME , SEXTE, BRVTE, T AR.QV IN. 

MAXIME. 

A Liez» ne craignez* rien 3 tout mous fera proftereï 
Je fçay , s* il eft bon Roy, quil nef fat mauvais 
fere. 

SEXTE. 

Tu mas toujours aymé,fuimoy iufques à la mort? 
Dieux ie crains le naufrage, ou tamis cm le fort. 
La honte me deuroit emfefcher de far être» 
Seigneurfardohnezjmqyjew'èns'mereconnetre. 
fay violé Lucrcjfe. 

. ■ ERVTE. .. ^ , . ,. « 

O Lâche fubornewrî 
JStousauons cent mot en s four finir ton bon-heur* 
Quvne telle aéîion demeurât imf unie, • A 

Brute que tardes tu dans cette tyrannie . 

TARQVIN. 

• • - . • "\ 

Lucrejfeeft violée^ Sexteeneftfautheur? 
Scxte four violer à-t il ajfcZtde cœur? 

Kitj 
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Si 'Vous efiie^ mon fils pourie^ -vous faire vn crime? 
Mais vous peut-on donner vn pardon légitime ? 
Qitoy Sexte votre vice a de fi beaux obicts? 
Et vous pouueT^ trahir mes plus nobles fuietsl 
le demis touiours viure & mourir dans l a gloire, 
Et vous auezj commis vncaftion fi noire. 
Fuiez>d'icymon fils,fuiez, pour yôtre bien» 
Je crains trop vôtre mal, & plains trop peu le mien, 

SEXTE. 

Quoy vous me bannirez* ïceftvous en qui ïefëere. 

TARQVIN. 

Le crime vous banit , fS non pas vôtre perel 
Il falloit fe re foudre à me bien imiter, 
C euftefté dequoy viure tf dequoy mériter', 
fauois toujours prédit que votre promtitude l 
Ne vous feroit régner que dans la folitude. . 
„ Four viure comme il faut t fait es vous vne lof, 
Vous efies crû trop pront pourefire eftiméTfyy. 
Vn Roy qui braue tout (f^qùe pasvnnebraue, 
Ne fe commendant point nevit plus qu'en efcUue - y 
Et celuy que les fens veulent parfois trahir, 
Doit efire efiimé Roy s* il s* en fait obéir. 



93 
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SEXTE. 

Si bien quil faut for tir & que votre puijfance, 
Ne me de ff endroit pas de la moindre in foie ne e ? 
Verrai- ie où vont fereT^ toutvn peuple irrite? 
Pourroit-il m* attaquer auec impunité* 
Ne me refufèz, pas la pitié que ie donne, 
Pour exeufer mon mal , montrez» votre couronne. 
V os bons fuit 7 X> iront au deuant de fès coups 9 
S'il n'a pitié de Sexte , il aura peur de vous. 
Faites fans me punir mon de fin plue projpere] 
Vous eftes bien mon %oy } moisson* eftes mon pere. 
Vous pouuez* m* exiler ou bien me retenir , 
Voue me pouue\ enfin pardonner ou punir \ 

TARQVIR 

Ejircc ainfi comme il faut àpai/èr la iufiiceî 
Vouloir que ma vertu repare voflre vice* 
Faire ainfitouiours mal pour ce que ie fais bien* 
Crere que pour cela vous ne méritez* rien. 
Non non fi mes vertus ont eu des recompenfes, 
Il faut vn châtiment pour toutes vosofences. 
A punir fon dejfein fur la vertu d'autruy* 
Oz,cr me procurer vn fi funefie ennui, 
Vous perdez, le chemin que ievous facilite, 
Et vous pouuezt manquer en voyant mon mérite? 
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éprenez* que le peuple aura tu fie r ai/on 
De nous punir vn iour de cette trahi fon, 

SEXTE. 

Mon crime e fi le fniet d'vne in fie colère l 
Et ie mourra y bien-tôt fi ma mort vous doit plére. 
Mais faites moy reuiurefS veillez, m'a fi fier: . 
„ Les RoJscommeles Dieux fçauentrejfufciter, 

TÀRQVIN. % 

He quoy voué croiez* donc que ie taille entreprendre, 
Qticic mofie la vie a fin de nous la rendre ? 
>, Le peuple qui reçoit tS qui défait nos loix, 
„ Se fait le plus f ornent craindre autant que le s Roi s. 
„ Les fuiets irritez» treuuent tout légitime, 
„Etdu plus iufie Prince ils en font leur viétime. 
jetiez* ne tardez, plus c 'efi trop long-temps parler, 
Celuj qui vous banit ffaura vous rapelcr. 

SEXTE. 

^Maxime, cher ami, que mon mal importune, 
Sut moy dans ce mal-heur comme dans ma fortune. 

TARQVIN. 

,/Toufiour s l'ombre pare fi auprès delà clarté, 
3> Et le mal-heur fe méfie à la pro/peritéi 
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^ Les obiets les plus beaux à la fin font funèbres, 
Et le iour It pdut daine ftfuiui des. ténèbres, 
Il fembleapntànbienqtfUfaslUfoupirer, ' 1 
Et l le même arlqmrùt tft fuies à pleurer. 
1T importe, il fauttourner les malheurs en coutume, .', 
Votons fi nos doufeur s auront plus d'amertume* 
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SCENE TfcJÛiSIESME. 

TVLDIE. MEUXENR 

Etcïautisfyrb&tipUefak amoureux, 
Et qu enfin fim amour le rendroit malheureux», 
Euft on cru que le Prince en vfàt de U forte. / 
Et que fa pa pion dût par être fi forte ? 
Je cratns qi*e fon trépas fajfe tous nos malheurs*, 
Qjt 'on obltre nos yru^areprandre des pleurs, 
Et que malgré nos foins il faille fe re foudre , 
*A receuoir du Ciel quelque grand coup de foudre. 
Sexte a conaju ce crime , Sexte en efi taché. 
À-fil pu s'y p^tfrja^s^n^efire empêché ? < , \ 

^ , MRUXENE. 
Ceftau V rince à patirjcffi Ànçus à le plaindre* . 
Son crime toutefois nous doit faire *vn peu craindre. 

L 
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Si le peuple %omain venoit à s'émouuoir, . 
// nous fer oit fentir fa haine & fort pouvoir i 
Chacun voudrait punir ce dete fiable crime 
„ Vn peuple efidangereux quand laragel'amme» 
Jlvade tous cotez,, il fe moque de tout, 
Et ne voit pres-que rien dont il ne vienne aboùt. 
Il met de flous ces pieds fans que pas vn f arrêt e, ^ 
Ce que les plus grands Rois mettent dejfus leur t étt 

; : . - , TVLLlpy 
Ne f imagine pas que nom detâoris périr. 
Le peuple efi retenu par U peur de mourir»: 

Le peuple ayant foufert vntiette contrainte 
Peut faire vn de feffoirdel'excezjde fa craintel 

Et les dcfefypcrez» ont toujours ce bon-keùr 
Que s'ils font nôtre perte ilsjtebeutntlaleur. 

TVLLIÊ. 

le ne crains point pour moy t mahit crains pour vn 

autre, - a 
On ne peut commencer ton malheur ny le notre, 
tffîais Sexte a yant manqué , ie crains â tous momens, 
Qu' vn repentir fuccede >à fes confehfemens. 
Voyons donc ou le Ciel tache de nous conduire 
Et s'il nous veut aider ou bien s'il nous veut nuirel 
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MELIXENE. 

Les Dieux notfsayment trop pour changer notre fort, 
Et les Dieux font trop bons poumons donner la mort. 

SCENE Qy ATRIESME. 

TARQVIN, BRVTE, CO LATIN. 
LVCRETIE TARQVIN. 

Voy voue mebannijfe^ ? O Dieux quelle in fotcçe! 
r oHs pouuezj-vous porter à cette violence? 

BRVTE 

Vous demeurei,encore 9 acheuons tout, Romains] 
Pourfuiuons ce tyran,qu il meure par nos mains* 
Ah quauecqueraifon ->fc lâche fe retire! 
De fa perte dépend le falut de l'Empire. 
Pas vn ne doit blâmer vnfiiufie attentat, 
Sa mort ou foh exil peut changer notre état. 
Le pere dés long-temps caufe notre triftcffej 
Et depuis peu le fils a *violé Lucrejfe : 
Le peuple pour le pere eft fans aucun bon-heur] 
Qolatin pour le fils jfemble eftre fans honneur } 
Bref, le pere & fils n'ont qu'une mefme enuie 
L'vn nous priue d'honneur ,& l'autre de la viel 
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Us nota font malheureux, leurs dcjfeins font égaux, 
Ils mettent leur plat fir à procurer nos maux, 
Us nom donnent touioùrs.vne peine infinie 9 * 
Ils font également fintir leur tyranie. .-. . v . 
Pour'nosu donner vnbien ils nous eu oient deux » 
Et nous pourons nousvtir fi long-temps maUurtux? 
Nw\AtuonstÊttspuuir leur nâre perfidie', » . 
le veux eftret 'autbeur de cette tragédie v 
Romains iè veux aprendre àla pofleritéy 
Que ie vous. a y fer nu dan s vêtre liiért.é. 
Que v oh s eftiez* perdus ,que Rome étoit detruttt 
Qu elle doit fonhon-beuràmafagcconduitte* 

Qu'en vit mot t a y fauué l' Empire des Latins* 
EtqtéeUruteacbafé larSce desTarquins. 

~ CO LATIN. 

Ha Brute gemrrux y ielfeniray ta Hotte r 
S'ils font loing de ces lieux Comme de ta mémoire. 

LVCÎUSTIE. 

Pourfuiuonsks Romains, eefi trop s* entretenir: 
Nous commençons fort bien, maù il faut mieux finix 

; • *j .'. v l - -r >. * . . Je. " '■ . ■. 

S t ' ' , • • ■ 
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TARQVIN SEVL. 

Q1>V#m extrémité!^ où la rage les porte* 
Et te fbufre quvnpeupleen vfedela forte. 
qA quel crime odieux le porte la fureur, 
Vn peuple me bahit, & ie fuis Empereur* 
Vom commettez* Romains ce crime épouuentable , 
Enfçaue^vottsquelquvnquifpit j>lus dete fiable* 
Rapele^moy Romains, baniffez, votre erreur, - 
Mais ie ne fuHs plus rien , i'etoii Empereur. \. ■ • 
Helasx faut-il qu^n fis part horreur de fes cri totes 
M'ait mis du plus haut ciel au plus crénx des abiïitesï 
Vn peuple trop heureux de rtçettoir ma loy, , 
M arendUfonrfclaue& iewiwtewRoyl\ > - V 
O Cieuxld'oà viendront bien tantdemetamorphofeh 
On ma *veu*repofer dejffus des lits de rof rs . 
(fhacun m'obetjjoit 5 tous me ràmpent ta fàj. - »*■*•'" " ' 
le ne fuis qu'un fuiet, t$ ieme fuis *oeu Roy. 
Uennemime craignoit à t égal du tonnerre, 
Bt mon peuple s* obfine à me faire la guerre \ 
Pendant que ie regnoisjlauoit trop d'honneur, 
Dans l'éclat de ma gloire il 'voioitfon bon -heur, 

L iij 
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Mon cœur luy promettoit le reftc de la terre, 
Et le peuple s'obftinc à me faire la guerre ! 
Les grandeurs^ ont tout ours w dangereux apat, 
Kaffireainfidansthonneur fi nous ny mourons pas 
Reçeuoir des faueurs fi le Ciel nom enpriue , 
Sou frir cent deplaifirs quand vn bien nous ariue, 
&9 quoy nous peut fer uirvn tel contentement 
S'il vient comme vn éclair (fpajfeenvn moment? 
Rois , Princes, Potentats,quiporte^ les couronnes, 
QuipcnftZjgouucrner Us cœurs & les personnes, 
Confiderez, Tarquin pour voir vn malheureux, 
A qui iamais le Çielne fut plus rigoureux . 
ISfaguefesma vertu [e promettait vn temple 
Autour d'huy mon malheur vous doit eftre vn exe pli 
Dans vntel changement que ie fuis étonné*. 
Que nofioi-ith iour a qui ici ay donné? 
Fus, peuple, defeffoir 9 exil> Empire, famé 
Vous portez, à tous coups la mort dedans mon ame. 
Romains voftre falut confiée à me rauoi* 
Et votre feurctt dépend de mon pouuoir. 
Mais funefie malheur ou mon ame e fi réduit te 
Toute mafeureté doit efire dans ma fuit te. 
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SCENE SIXIESMR 

COLATIN. 

HElas ! ce rieft pas tout 5 l* Empereur e filant, 
tMais [on fils eftabfcnt qui demeure impuny. 



LVCRETIE. 



Nos mains leur donneront des fuie t s de fe plaindre, , . 
Et nous auous des pieds qui les pourront atteindre. 
Allons tremer le Prince ^ luy fai fins fentir . ... 
Que f effet Xvngrand crime e fi vn grand repentir. , 
Mais allons plusauant> & qu'une mort cruelle 
Acheue de toucher cette ame criminelle % . 
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S CmWE . B3£R N:i ERE. 

LVCRESSE. COLATIN, LVCRETIE 
. f> LVCRESSE. , 

COmmtt les puistie voir fkas mourir à leurs yeuxï 
YoM ce queiedinaylcitr.cLoaeftre odieux: 
Mon père voftre fille ift dêuenue infâme, 
Morisœurieae futr$us<vx>ftrc fideâè frmm*: " v 
Les flus grands aeciâens^uon peut /imaginer, 
Leplus^andvoUpduCvlqutnous peu$rwé*er,^ o. K. 
Lesxitaturles plmrmfans^ièe plus longs fuppkxes} 
La colère des Dieux > le fer, Ici précipices, 
Les fiâmes y les poifoHs, &ie plus grand malheur 
Doiuent par la raifon céder a ma douleur. 
Le trépas doit finir *vnc peine infinie, 
Et fans auoir péché fefyéuxcfirè punie. 
Et combien que mort&vr foûhaite le trépas, 
Si mon corps efi poïïuTmw e (prit ne ïejtpas. 
Hier ie tjis dans la nuitftn pudeur immolée. 
Et pour dire en troismotf,'Bexte m'a violée* 
Qiiy ie fuis violée $ au moin douant ma morf. 
Cherchez* cet ajfajfin, uangc^Oous de ce tort", 
le ne le puis nier : maintenant ie confère, 
Qu'après cet accident te ne fuis plus Lucre Jfe, 

' . ' * a 
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Ce traître vient à font dîmes fias grands éfors 
Il fe met loing du coeur en s' approchant du corps. 
La honte me furprend» $5 ' la } vertu me laijfe, 
le fens que tout d'vn coup je ne fuis plus Lucre Jfe. 
Il caufe fans regret tous nos communs malheurs, 
Jlfbufremes foupirs, il adore m?s pleurs. 
Dans ce reffentimtnt il fait voit fa trifteffe 
Mais il veut opta la finiène fois plus Lucreffe. 
le le veux regarder &ie nofe le-voir , 
Car en le regardant te voy mon defejpoir. 
le ne puis détourner Itdefir qui le preffe, ' • 

Sexte vit en infâme >fS ie meurs en Lvcrefe. 

ÇOIfATlN. \ ,. , - ? 

Helas que veux - tu faire ? appaife ta rigueur* 
Œumeveuxmajfacrerenmajfacrajit ton cœur* 
Lucre ffe que fais-tu /confite tây monam** " * " \ * 
Eft-ce pour Colaïin quftu Manques de fiante? 1 • 
2sfe crains rien mon fouet » nous le pourrons Ranger] •> 
Bons Dieux comme là mort'èommençie a là changer l > 
NevistuplwLv&cffi^eftm » 
Nôtre comrmtnwxtâeurfeireuùeincuitxirfa ' - *\ 
Lucrèce t'éfroh^roytïéW v)eux fêmfiuf&rj : ' 

Re/fohd moy donc mon a me-, \Ah ! la douleur l'emporte 
le n'en ay quvn fo^pir\ la voilà de-jà morte. 

. M' 
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Mon pere Un en faut plus efperereTentretie»* 
Sa mort fait icy voir fon malheur & le mien* 

LVCRETIE, 

tAtten ma chère fille, atten que ie te voie- 
Si tu finis tes iours tu finiras ma joie. 
Mais nous fat fions icy d'inutiles éfors 
Nos cris ne peuuent rien pour ranimer ce çorpr 

CO LATIN. 

\dh!monpereapreneZ,quece corps que t^jonore] 
Tout pâle comme il eft me doit bien ptere encore. 
Déliées de mes yeux faut-il que le trépas 
T'ait montré des rigueurs : &ni nïen montre pas* 
tMa fjftcrejf r ton cœur eft percé de la forte, 
Mais fiton.corps e fi mort ,ta vertu ne fi pas morte* 
, Tropos extrmag^nuentretiens fuperfius t 
La ver m m peut eftrèoà Lucre Je ri eft plus. 
IBelleame dont ce corps auoitref eu lavie 

ie tarde tMfrlo^'tempf* ififaut biçn t' aller voir. 
Je veux- parmo&tKcpa*tçmqntrcr mqn dtuoir. 
Sonfre^f^^^a mtUWrjïpir ma triftefe, 
C Ltécrefe. . 

.'3* • 'ih V.U. » . ' • 

M 
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LVCRETIE. 
O Dieux! fans mon fecours , ie <voiois tout fer/. 

COLATIR 

IMS)TCUttUCt. 

Lucrejfe efimorte en fame y fS je meurs en mari. 

LVCRETIE, 

// faut ranger Lucrejfe , & future fon enuie s 

V imiter dans fa mort c'efiacretrefa v/>. 

le ne retarde point i une femblablemort 

t^tcheuerale fiel que nous verfe le fort. 

Mais prenons nôtre temps , tachons de les pourfuiure 

jiu fi bien tôt ou tard il nous faudra la future. 

Toutefois pour lu y plere t$ pour nous contenter 

Cherchons nofire homicide, il nou s faut torréfier. 

Lucrejfe par fa mort doit efire foui âge e % 

Et nom mourrons contents après /* auoir langée* , 

BRVTE. 

Ne donnons point de temps À des propos fi vains > 
Et n'a yôns point de langue ou nous auonsdes mains 
Colatin , cefttrop peu que de banir le pere 3 
Allons chercher le fils rangeons nous fur la mere y 
Par leur baniffement ou leur commune mort y - 
Rome fera fauuee , f$ nous Cerons au port. 

M ij 
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-COL.ATLN. 
La vengeance eft trop douce, ah ne retardons pas] 
S'il a plut d'vne vie ,ila pins d'un trépas* 
Quand il fera puni , ie fuiuray ta bflle ombre, 
J'tray te voir là bas dans le lieu le plus fombre. 
tMaû qiiicy nos dejfeins ne- font -ils tousjgauxl 
Caria mort n'efi qu vt^m al q^ti finit tout les maux. 
Tour auoir eleuéce monftre abominable, 
Que Rome déformais deuienne épouuentable. 
Que tous ceux qui font veu patijfent a leur rang. 
Que leur Tybre à jamais fbit vnfieuue de fang: 
Que les vents les plut doux y caufent des orages, 
Dont les moindres éfets f oient de triftes naufrages : 
Que les plus fbrtunez, s'y treuuent malheureux , 
Et que le Ciel enfin foit vn en fer pour eux. 
Qiié leurs temples détruits foi ent des obiets funèbres , 
Que iamais le Soleil n'en chajfeles ténèbres : 
Que f es tours qu'on régarde auec étonnement 
]<loùs fajfent voir leur pointe où fut leur fondement, 
Que ces lieux qu'on reuere, que rien ne féconde 
Se treuuent au fi bas que le centre du monde. 
Se que Rome en vn mot dans ce mal-heur nome au 
Pour bien s'enfeuelir foit fon propre tombeau . 



Fin dé là Lucrefle Romaine. 
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